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Fer en barre, Feuillard et Acier, Clou et Fers
à Cheval, Râpes et Limes, Souffiets et

Enclumes, Forets (drills) Etaux,
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vies de Cyrène, coadjatear de S. K le
cardinal Taschorens ot administrateur
de l'urchidioodse de Québec, vient d’a- |
dresser à son clergédiocésain une lettre
circulaire importante, dont queljues
frags particuliste, concernant seuls

les, ont été lus aujourd'hui, ne
Boe, dans toutes les églises de 0° dio-

Cette lettre contest boitparagra- |
hes dont deux sont oonssorés, l’un, à
condamnasion de règlement soolai-=

re des écoles tel qu'effictué par le
gouvernement Laurier, l'autre, ne li-
vre de M L. O, David, intiteé ‘ Le
Clergé Cavadion, sa mission et son

otiA ris textuellement, lestex»

Lou 66 lus, les seuls que
voss 8 oj un du communi-
quer au public, ies autres s'adressant
éxclneivement aux prêtres, à titre de '
discipline ecclésiastique.

Le Ge raphe de ls circulaire à
trait au soi disant réglement scolaire.

 

 
 

    

 

  

 

ALR à STOUT

 

Saveur originale ot fine, pureté

\ 2s ceux qui souffrent de Dys

dieunes y mentionndes.

ot Jans les milly 
 

Ootto eau est ausel un tonigue puissant. Voir D
Unis,1884, page 1841, Caxton cat uno des 4 seales Beax Minérales Cans-

JC. BOUSSEAD & Cin |
WNJONLAAT BIERR ET PORTER

=»

JOHN LABATT
De London, Ont.
 

AP breuvage le plus salutaire pour
l'usage général et sans supérieur

comme tonique nutrütif.

Ont obteau Je plus baote recompense
sur 0e continent à l'Exposition Universelle,
Chicago, 1993, «6 une Médaille d'Or à
l'Exposition de le mi-biver, San Francisco,
Cal, 1604,
Burpassant sous tous rapports, tous les

concurrente du Canada et des Etats-Unis et
ont obtenu HUIY autres Médailles on Or,
en Argent of en Bronse, sax Grandes
Expositions Universelles.
 

ces breuvages sont faits spécialement pour
surpassés.convenir au climat de ce coutineat of ne sont pas

Embontoilleurs ot Agents des Eaux Minérales

CAXTON & 82-L10E
L'Eau Minéraie Caxton

 

est tris recommandable A
je ot maladies des

des Etats

L'Eau Minérale Vt-Lbon a une réputation établie depuis
un iemi-siècle ot sa voguo va toujours croissante.

Ces deux eaux sont en ventes ches les Pharmaciqus,les Hotelliers, les épiciers
jurs restaurnats ; non-setlement à Trois-Rivières, mois à Borel,

Loaiseville, Arthabasks, Nicolet, ete.,
 

: MANUFACTURIERS DE :—

GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
BODA, Ete., Ete.

Un expert dans cette li sentantls niaison Gurd & de Montréal,
if edpdChapybrigAp hy@ passé quelques L'appareil de ia

manufacture à éié oomplètement remis À neuf, ot sous pouvoas garantir le plus
entière satisfaction.
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DEUXIEME PARTIE

J'avais acheté cela de mes

(Swite)

Oui, il
tions malheureux, mal rétribués jun gramme.
J'avais ordiuairemunt avec ma [Maintenant ?”

deux ou trois années, j'achetsis (me répondirent.
moi-même pour

vious tonjours de leur joie quand, dit :
uu vendredi matin, sur los mare
blancs de la classe ils aperçarent,
dussinés de ma main, les plus
beau monuments de Paris :

nous aves donné ua trésor !
J'etais h ‘uroux !

de ma vathôdrale ni de mos ins:
| " eriptious ; aussi la classe ce jour:  L

presque daus an senotusire. J'a- le tnaître pa élevtions !
vais passé tonte le journée et une

leur expliquai les rapports

vree deniers ! Ju pris le cent
tre cube en siuc, je l'erplis d'eau

a trente ans, nousé-ietje lear dis: *Cotte eau pèse
mprenez-vous
as battuments

première commune, au arriéré de chaleureux de leurs petites mains
Le lendemain

les enfants le M. le curé vint daue mon évois
mobilier udcessaire, Jo me sou [avec mon iuspactear & qui il

—Ah ! M. l'inspecteur, vous

Mais aujourd'hui, où nous de-
Notre-Dame, le Palais du Louvre, maude, non d'’instruirs les en-
l'Arc de triomphe. J'avais écrit |fants, mais de rondre des servi
à côté où au-dussous : “ Lieu me |068 électoraux | non d'anseigaer
voit. —Ls prière et le travail [aux élèves la sains morale, — de
sont les deux grands devoirs de |cela surtout ils n'out cure,—mais
l'homme — Vive la Frauce ! |de demeurer à gsnoaz comme
Leurs yeux ns ee détachaient pas des esclaves devant un Prélat, de

nous coughsr à plat-veutre de-
vaut an Melgoaverne ! Pour eur

là fut elle étonnamment recueil- le meilleur instituteur o'est, mon
lie. Bn y entrant, ils ae croyaient le maître ea enseigaoment, mais

Il ao lit comme suit :

“Je viens aujoard'hoi faire appel à
votre charité en faveur des malheureux
catholiques du Manitoba.
“Aucun évêque pe veut sine peut

approuver le prétendu réglement de la
question des écolos de Msnitobe, qui
… repose, en définitive, que surl'aban-
don injustifiable des droits les mieux
établis et les plus sacrés de !a minorité
catholi que.”

“Monseigneur l'archevêque de st-
Boniface & fait entendre de suite uno
protestation énergique contre ce règle-
tuent ; il n’a fait, en cola, qu'accomplir
sou devoir de pastedr et suivre la direo-
tion du St-Siège, Li était tonu de dé-
fendre ses vusilles. !

“Il à réclamé non prs des privilèges
ou des faveurs, mais des droits qui sont
méconnue et foulés aux piede, |
“Ce n'est point lo temps d'oxsmioer |

ce règlement dans «8 diverses olausos, ‘
mais ce que j'en ai déjà dit et écrit «.oit
être saffisant pour amoner à conclure
que le réprouve abeolament,

‘d'est dans ce sens que vons dovres
parler : Vos gens, lorsqu'ils viendront
vous consulter,
“Dans son Enoyoligueau peuple fran- |

gaie, Léon XILL à dit : “Mais l'Eglise, |
cette gardionne et ostte muy e de
l'intégrité de la foidont Dieu créateur l'a
fait dépositaire, rappellera Lous Les pea-|
ples à : sageree rétionne etelleJor. |
Fa aus els préceptes et
quelles {battntionson inatreit Is jou ‘
Besse, gni ne sera pas formée dans des
écoles mixtes où neutres que l'Eglise à
toujours ouvertement condamnées, ot
elle (l'Eglise) eignaiera aux pères de fes i
mille "imminent danger qui mevace
Hime de leurs enfsnte on si grave ma-
tière.
“La position très pénible qui ost fai-

Le actuellement aux ontholiques du Ma-
nitoba les met dans la nécessité d'avoir
des écoles à cax, des écoles 0d lod pa-
routspasent envoyer leurs orfante
sans danger, Mais comment soutenir
ces évoles à leurs frais, lorsqu'ils sont
déj\ forose de payer des taxes pour los
écoles pablique. que leurs enfants ne

vent es Conso wouter ? La
population catholique de Manitoba eet
pauvre ; le clergé ne peut guère off«ir
que son inal dévouementà lajeu-
Besse : Rlyod [roi we sont mie à
faire oux-m ) d'autres vont
les imiter. Mais évidemment les ee
so1rces piaives ot jepersonnel se
ront larTir pour répondro aux
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Québ.o, 17 —8.G. Mgr Bégio, arche- | et par religion ; ils ont besoin de se-

pri à l'archevéché, autant que pussible naire,

Loret du Ssint-Office, en date da 9 dé-

_ EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

attendant que justios soit rendue ou | Pontife, interdit à tour les fdèles de
qu’on organise les eccourud'une mavié. 1 re, prôtsr, acheter, voudre, garder «a
Te régulière, à chaqe ears § pia tres ;

|

aa possession lo pamphlet intitulé :
& chaqu > viosireue de col “Le Clergé canadien, ra mission, son
es 2 piastres; & chaque communauté œuvre, par M, L O, David.”
religieuse, 10 plaséres. - “ En promulgusnt par Ia présente

aux autres 0e que nous vou- ce décret del'index dans les limites de
drions qu'on nous fit à nous-même,Ces notre juridiction, commeil l'est de fait
braves sont nou frères par lesang duos tout le monde catholique, sachez

que tout fidéle vet tenu par le fuit mê-
ours pour avoir deséooles catholiques; mo, sous peine de désobsissance grave
aidons-les pour l'amosr du bon Dieu, au Saint Siège, de détruire aussilôt 0e
pour lo salut de leurs enfants; oe sacri: livre condemné on le romettre aux
fice attirers, sans aucun doute, sur les mains de son confessear qui le détraira
travaux de votre saint ministères les |immédiatement. Rofaser de se sou-
plus précieuses bénédictions de ciel. mettre constituerait une faute grave
Ces aumônes devront m'êtra adres- dont l'absolation est résorvée à l'Ordi-

avant lo caréme. “Quon n'oublie pas que personne
La Te paragraphe de la ciroulaire eat dans l'Eglise n'a mission ni autorité

consacré au peusphlet de M. David,| pour juger, comdemuer ou approuver
portant à la cousaissance des fidéies la authontiquement des dootrines ou dos
condamnation de l'Indez, dont il n été éorite quelconques, que les évêjues
frappé. ur leurs dioodses et lo Souverain

olol, en résumé, ce que dit ce para- Pontife (jugement parlui-même où par
graphe : see oungrégations de l'Index ou du

“C'est un devoir pour moi de porter Saiot Oflie) pour tonts l'Eglise. C'est
à ln connaissance des fiddles les déorote un abus que de chercher à cout
des Congrégations de l'iudox et du vrir de l'autorité de certains pereonna.
Saint-O condamnant ane brochure ges des orrours où des écrite dangçe-
lntitalée : “Le Clergé Ounadien,ra mite roux. C'est par vos évêques ot los pré-
sion, son œuvre”, par i, L, O. David, tres qui leur sont avis que vous devez

“Ces deux Congr:gations sont des recevoir les reasoignomonts ot les di-
tribunaux souverains de |Elise, com: rections du Saint Siège. Que chaoun
posés de cardinaux et d'hommes éti- ait assez de sons chrélien pour bannir

Rédigé en Collaboration

  Frigon & Marchand
AGENTS

D'ASSURANCES
—oeto—

BURBAUX:

COTE DU

BOULEVARD

‘Trois-Rivières

ED
0 ee de ière
cuitesRéglement des
réclamations prompt et
libéral, 26-3-D3-la     

Billets pour l’Europe per les différentes lignes
de etsamers on vents su bureau des soussignés, où
Lee vous pourront faire le choiz des cabines.

prix de cont les mêmes
qu’suz bureaus principaux de ces diverses compa:
gnics.
 

 

FRIGON & MARCHAND |
ont ouvert un bureau d'agence d'im-
moablo où toutes personnes voulant
acheter ou vendro dos propriétés trou-
veront les informations n ires,

BURHAUX:

COTE DU BOULEVARD
THOIS-RIVIKRES  
 

 

   
nents choisis, nommés et présidés par de sx maison tout homme et tout évrit
le Souverain Pontife lui même pour| qui lui euseigneraiunt, au nom d’an di-
juger officiellement ot sans appel les gnitaire quelconque, à ne pe respecter +00M

Bévrits et los doctrines référés au jogo| ot à ne pus écouter los évêques que le
mont du Sain:-Biège, Leurs décisions Pape lai-même vous donne pour vons
ont la même autyzité que celle du Chef gouverner ot euxynels il vous ordonne
même du J'Eylise, ‘bien qu'elles ne d'obfir comme à Jésus-Chris, C'est le
soient pas des définitions dogmatiques ous pour tous do vous ruppelor In parole
et olles obligent tous los ontholiques à do l'apôtre suiot Pual : “Quand même
une entière soumission ot à un souvo- au ango du ciel Vous anuonosail un
vain reapeot Tonter de s'y soustraire évangilo différent de oelui que nous vous
où de les combattre sorait une révoile avons annoncé, qu'il voit anathème.”
contre l'autorité même del'Egliso. Gal, 1, 8, Live lois du gouvernement de
“A l'apparition de ve pamphlet, qui l'Eglise ne se changont pas comme lus

vient d'êlre condamué, une juste indi- | Gv@vernemonts parlementaires au gré
gnation s'empara de tontes les Ames de passions et des capricos populaires ;
sincèrement catholiques, Sous le cou- | st aujourd'hui comme loujoursa pour
vert du patriotismeet de la religion, ne être nvoc lu l’apo il no fuut point we
trouvaient ugglomérés dus prinoipes mettre on opposition aveu les évô ques,
©: ronés, des appels aux préjugés ot aux| tant qu'ils sont où soummuuion avec lai,

ns, des interprétations abueiven En termionn t, il nous fait plaisir de
de documents, des faits historiques tra- osnetater que Monsieur Li, 0, David, on
vestis, des insinuations poifidos, dos apprenant la oondamnution portée con-
irrévérences graves envers l'autorité et| tre on ouvrage par los Congrégutions
In personne des évôg10s. romaines, s'est smprousé do so soumel=
“La Providence à permis quo juatice tre publiquement el sans réservo d cot-

esomplaire fât faite déjà do coîte œu-| te décision, (ele couduite ost colle

vro deplorable en tous pointe Sans 490 chidlion yu: oroiv 4 Vautorité de
lor des journaux honnêtes et obré- l'Eglise ; ello lui fait honnour et uous

tiens quil'ont flétrie comme elle le l'on félicitons bien cordialement.”
méritait, ne n’ignore avec quel-
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— Lecomble deI science ebde l'art du cordomaier
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“AU BON MARCHE"

(EN FACE DU MARCHE)

PROPRIETAIREN

Chaussures pour Hommes, Fammes ot Enfants
OUVRAGE PARFAULF

35-06

ADMIRE |.
Les dernieres modes de Now-Tork

P De grandevaleur, trèsdurables
le tout à des prix (rés bas

30 RUE DES FORGES

  
le sûreté de dootrine, quelle viguour  

de raisonnement et quel bon sons chré
tien un écrivais € de réfater
tant d'erreurs et d'inézactitudos ot do
rétablie pour toujours les faits ot la Pour les affections de ln gorge, des
doctrise. Que Dien récompense ot bé- bronobes et des poumons, n'employes
nisso lo fidèle enfant de l'Eglise qui a |quo le BAUME RMUMAL roul; il

Seul 1l suffit

og aro ast de die 8 d'amout| Vase guérir prompiomen ct sûre |à exposcurenie de
l'honneer de sa Sainte Mère ! ment.
“Mais comme, dans le susdit pam

  

     

      
        
   

PAR LSEP) BY

PYNY- PECTORAL
La Specifgue netifde RHUME,
dos TOUK,du CROUP,dela

BRONCHITE, de l'ENROUS-
MENT, Bw.

Mu. Josarn Nonwick,
of tiorsuion Avs, Treonte, doris

un jugement parfaitement éqoi'ibré
yer de Siège Agostolique. il »

bowie, UF Oo:ip4r court
à toute récrimins 5de déférer l’ou-
vruge et la doctrine de l'école dont il
s'inspire à le Sacrée Congrégation de
l'Index et à celle du Saint Of se

“ Le jugement formulé dans le dé-

      
    

   
   

      

    

dejomgez inaptetractqu
Eee

Croup ou I Entovement,™

cembre 1896, et daan celui do Uladex,
orth \3décembredo Ismimo no-

et réponse du Saint Siège, de
l'autorité suprême sér cette sation

‘ À raison même des erreurs con-
demoées par lo taint Ofoe et du soar;
dale doané sux lies par lo mépris de
Is divine autorité des évêques, la Sa-
crée Cong de l'index,de l'avis

  pressREy-! es 4)

rrhed'autre” vases ve
erande Bouteille 900.

& LAW! RDAVIS RENCE CO, LTB,

€

à

’
à l’exposi

lbans, 1884 ol 1885

pla operons desdrbqges dnl |

eme

ee|pursdos de LE,de Ne
nom moins que leur au - , b 1087

ritcomme où es appelait contre ou GOGGINIG —"mo——
urlout aux 1 > ; toole do Mont , Kat

sinonit mmsquoton ne.roirouvorait Combattes un RhumeaTemps À 1 Boot ARinne 1868wm

lumbus, Ge, 1888

autos mn

Louls, 1889

Chicago, 1493

Les pres hautes Récompenses
à l'Association dos expositions de l'Oucat,

London, Can, 1893

sixMédailles d'Ord'Or
& exposition do la mi-hiver, Han Francisco,

Cal, 1894
V Widallls T eget

à l'oxpositiodde Toronto, Toronto, Can , 1605

ponts ——

à l'expusltion de Chattahuvochie Valley, Uo-

ue nos
l'amociadion Agricole et ioduique de Bt

X plus autos mpo|
tlon colombienes universelle de

HOME COMFORT
emer.TABLEAU D'HONNEUU

Trois Médailles d'Or ot uno Médaille
d'Argont

ures, qu’à un soul prix un

n'en sert convenablement. 1de Janvier, 1896.
LES HONNEURS SUS-MEN'TIONNÉS ONT ATR REQUS PAR LA

TWROUGIT IRON RANGE CO.

 

RANGES EN suis, d'Hotal et de
Famille

Le range do famille ol-Jonsus n’est vendu
nos vommis-voyagoars, de nos propres vel-

te niforme par tout le
Oénada ot les Etats-Unis. Fait de for et &'e-
eipr travaillé, et dure toute Ia vie quand eh

Au delà de 331,507 ont été vendus Jusqu'ue 

 

urquoi, à l'exemple d'autres
foi

Cont
évéquesde Dom on, je demand -——en

que dus agents politiques, des
hommes liges qui oat abdiqué

pain est plus abontdont, mais
qu'il est plas amor!”

la sur un rocher wouesn od il
wédits longtemps, ss têto blau-
che dans ses maine. Il so rolova
enfin :

—Allons, dit-il, ensore quatre
ou oing sas et jo pourrai quitter |
cette galère ! Jusque là j'y reste

cri£os pour mes enfants ! Mais il

tien de la ecèae de ce matin ni

qu'ellus ne pleurent pv. Je les
ai élevéss daus le respaot de l'au-
torité Si je lour disais qu'il n'y 
acquis, que les promesses les 

2 , qu'il ne dsmenrs pour nous gon-
Nous étions pauvres, mais|verner que lo bon plaisir d'un

rtie de la nuit à cette auvre. nous jouissions d'une autorité ine1 1
JiAN CHRISTOPHE ‘en étais fer, et comme je m'en discutée : aujourd'hai nous ne

trouvais récompensé ! Le soir jo sommes plus que des valste. On
u nonsentontsit d'hvadsur st ds

— métrecabs et da litre, avec da | respect: l#pablio dous étéprise
petits cubes creux, on zinc, qui

v s'embottaient l’an dans l'autre.

gredin revéta ds I'sutorits...,

cals leur farait da mal !..,

J coutraint sur ses lèvres, il rentre
| parce qu il Le voit plus en nons |d'un pes’ presque slerte à Ohau-

met

toute digaité personnelle Notre |cevait de Piérat ce simple mot:

distor, je l'ai brisé. Jo l'envoie
Bt le pauvre instituteur s'affa- de » Je ul ¢ l'envo

partement, ea ploin»s landes. Il y

pour suovesssar M. Roget, i noti-
tuteur à Prévey, notre ami. ”

¢ to ida anssitdt Brailloa et Sous-Ven-
rai, malgré toates les avanies frière ain de porter Is nouvelle
Qu'ou me prépare. Je ferai ce #8-|aux quatre coins da pays, puisil

ve présenta à la maison commune,
ne faut pas que mes filles sachont le chapeaa sar la tête, comme au

mêce qu'elles se donteut de mon| neaz n'avait rien confié aux sieas
éhagrin. Je refoulerai ma colère à
et leur ferai bon visage, afin Ils ont le temps, ponssit-il, de sa-

voir ma disgrâce. ” Mais le maire

8 plus ds droit, plas de services bien vite Vous avez quarante-

plas solonnelles n’obligent plus, Alors

et avec Ja confirmation da Souverain 
Elles ne comprendraient pas, où

Et, le cœur fortifié, an ccurire

Le lendemain Malgouvorne re-

“ Lo vieux a essayé de mo ré-

ans une bicoque da nord du dé-

urra réfléchir à son aise sur les
saatés du clérioslisme. Il sara

Malgouverne exaltait Il man -

malotru et un goujat. M Jour-

© ses augoisses de la voilie : "

n'y mit pas tant de façon :
—Qa, dit-il, qu'on détale et

hait heures pour faire vos malles. nous esrons éifin débares-

vés des jésuites !
Le dimanche evivant, Ragat quil ne vous resemblers pas.

sccourait, mandé par un exprès.
11 se troavait qu'au sortir du col-|
lèze de Virey, il était devenu l'é- guère que ces deux mots là ; Ra-

ourneux, alors iusti-
tatear dans son pays. Fils d'un
lève de M.

 

 30476 RUE PEARL, TORONTO, ONT.

la été votre élève ; mais j'eapère |tes

ar ici il ne faut
Qlérical et jésuite, il ne aavait

|

coupe dans l'ombre. Ospondant

t lui même, en rougiesant de]quu cette dernière scélératésés
onte, témoigrs qu'il en sbusait.

|

n'a aurpris. Je vous croyais meil-

pauvre cantounier, et ayant 6- Mais il no protesta point, et, au|leur. Vous n'avez donc pas uné

route comme son père,
Journeux prit pitié de
ouvillit, lui donna des leçons spé-
ciales, et combla les lacunes de

choné à sus examens, i ne lui maire qui wendisit une appro- pontte da sang de Jeanne dans

restait qu'à râcler la boue de la ; bation, il répondit par un sourire
quand M. | forcé de vaiet à Loutfaire.

ui, l'ac-

veines ? Oh ! c’est ells queje
plains, la chère et sainte femme !

En ce moment, Jesu Ohristo Maigouverne ne tronve pas un

he entrs. I} ealua avec un pro-|mot à répondre. Ces paroles
ond respuct le vieux maître d’é-

|

lui traversèrent le cœur, parce

l'euseiguement de Linveud. Au cole, lui prit affsctueusement| qu'elles étaient exemptes de hai-

collège, en effst, Ragot avait sp-
pris force impiétés, mais très pou :
d'arithmétique. Son nouveau ce soir. Voici Suzanne et Qlaire 8 0

maître appliqua à cet esprit pa~ qui viennent chercher vos filles. [les autres dimanches au Lion
ressoux et faucsé sa droite of sé

les maine et lui dit: ue, et que le nom de aa mère
—Vous êtes tous de chez moi avait été prononcé,

Le soir, il «e reudit pas comme 
Placide va prendr- vos meubles Séisse, 11 entra chez lui, triste,

vère méthode. En praticien qui et les amener dans ma grange. tourmenté de vagurs remords,et

connaît jusqu'aux moindresca- En vous, mes onfauts perdeut un Lace, boudeuse. refasa de l'em-
hots qui font trébucher les jeu- bon maître, et moi, le moillear brasser.

nes intelligences, il lai splanit Is des amis. Vous me rempiaciez

prendre sa place |
Quelque taré qu’il fût, celui-ci J

se trouva mal à l'aise, et la pre- les deux misérables qui reculè-
mière entrevue fat pénible. Mal-

uverne affranchit brutalement
situation :
—Jesais, dit-il, que M. Raget les sympathies de tons les honné- 25 8 96-ia

voie, lui apprit la ecience du tra- mon père. Il mest bien doux de
vail et il le fit réussir à son brevet pouvoir vous offrir ua abri tem-
élémentaire. Et Raget, qui lai de- poraire, Q'vat la grands fierté de
vait toat, vensit sajourd’hui lai ma vie d’être constamment resté luu-tts que vons ports v nez à la

(A continarr!

 

Si vous n'êtes pas satisfait des

fidèle au malheur. Pharmacie Peltioer rencontrer l’opti-

i i cinn expérimenté que la Crown Opti-

Pais, regardaut bien en face cal Co d'Otaws envois 1+ 20 dv cha.

’ . -pue mois 4 cet tabiissement. Il vous

otscea Messieurs, sjou donnera une consultation gratuite-

TT, h “ ment
ta-t-ii, leur haine vous honore, et Crown OrticaL Ço..

Oitawa, Ont

ns vous consoleront de leur
perfidie. LAches hivr devant Fon.

as de jésuites !

|

nemi, aujourd'hui ils font leurs

jo dois dire, M. Malgoaverne,
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ministres au lien de l’augmenter.”
La Patrie, jeudi 14 janvier,

‘En apparence, en « [fl le nombre
des ministres n’est pas augmenté,
puisquel’on à aboli la présidence du
Conseil exécutif.”

Le Soleil, samedi 16 janvier.

L'organelibéral essaye ensuite de
prouver que ce remaniemeut des
ministres nécessitera d'importantes
dApenses, mais il ne nie pas le fait
que le nombre d\s ministres est res-
té le même.

—_——e—
Nous dédions aux partisans de la

demi-heure les paroles suivantes de
M, Guizos, ancien ministre français,
un protestant;

Je n'entends pss seulement par là que l'en-
seignementreligieux y doit tenir sa place et
queles pratiques de la rollgion y doiventêtre
Observoes ; run peuple n'est pos élevé rellgieuss-
ment à de ei petites et si mécaniques éonditions;
il faut que l'éducation populaire soit donnée et
reçue au sein d'une atmosphère religieuse, que les
Impressions et les habitudes religieuses y pé-
nôtrent de toutes parts. La religion n'est pas
une étude où un exercice duquel on asrigne son
dieu et son heure ; C'est une foi, une loi qui doit
te faire sentir constamment et partout, ot qui
n'exorce qu'à ce prix, sur l'Ame et la vie, tou-
te sa ealutaire action, C'ust dire que, dans les
écoles primaires, l'influence religieuse doit 

L'Echo de Montmagniy jous de mal-
h.ur dans ses affirmations au sujet

des évêques,
—————

L'Avant-Garde de Québec pose à M,
Laurier la question suivante :

“ Eles-vous en faveur des écoles
séparées ? ” :
—_——

Le compromis n'est pas né viable,
dit la Semaine religieuse de Québec,
et ses funérailles aurontlieu, un jour

ou l'autre,si les catholiquesfinissent
par comprendre et faire leur devoir,
——

Il est certain que l'abbé Proulx est
de retour de Rome, Ge qu'il y a fait
et ce qu’il lui reste ‘à faire ici forme
sins doute, aùprès des gens -bien
informés, la matière de moins de

conjectures que de certitude,

 

* Le Soleildit le Courriér du Canada,
rendra bientôt des points à l'Electeur
défunt, c’est sûr !

“Môme mauvaise foi, même igno-
rance, même audace dans l’affirma-
tion mensongère, même impudence

dans la calomnie, nème système de
polémique ! Une parfaite doublure,
quoi I”
 Cr .

Nousinvitons nos lecteurs à lié
en première pagel'opinion de Mgr:
Bégin, sur le règlement scolaire, -
Mgr. l'Archevêque de Gyrène est

le troisieme prélat qui aemande une
souscription pour les èéoles catholi-
ques. Mgr, Larocque et Mgr. Emard

ont eux aussi fait appel à la charité
de leur clergé.

—————0pe ——

“* Chaquefois que les libéraux où;
été au pouvoir, dit le Monde, ils ont
augmenté la dépense et dilapidé’ les
deniers publics. Île ont toujours été
les mêmes, etile restent aujourd'hui
les mêmes là où 1ls sout encore à la
tôle de l'administration,

Enréalité, la province de Québec,
sous le dornier régime conservateur,
est la seule des provinces de la Con-
fédération qui ait encore vu dimi-
nuer sa dépenss,”
——.

Le Manitoba sert un éreintement à

M, Cyr, qui vint déclarer à Moutréal,
lors du banquet Laurier, que les ca-
tholiques du Manitoba étaient una-
nimes à accepter le règlement Lau-
rier-Tarte-Greenway.
Quant à la profession de M. Cyr

dontil fut parlé vu peu, il dit : * Il
est potaire, toutefois, mais notaire
sans greffe, à la façon de ce pays-ci.
C'est encore là une faveur qu'il tient
de Greenway.” :

La Patrie écrit :
Mgr Emard vicnt d'adresser à tous les pré-

tres de son diocèse une lettre circulaire Jour,
demandant de souscrire personuellemènt” $5
chacun sous le prétexte d'aider àMgr Li
vim à maintenir co existence les écoles ‘catho:
lique séparées de son diocèse, -
Mgr Emard a eu au moins la délicatesse d

ne pas solliciter d'argent de ges ouailles.

Le mot prétexte signifiant en fran-
çais: “causes simulée, supposée;
raison apparente qui sert à cacher le
véritable motif d'un dessein, d'une
action,”il s’ensuit que la Fatrie ac-
cuse Mgr. Emard de tromper son
clergé. ‘

 

Daus une lettra au Tablet de Jon-
âres, M. l'abbé F. Ryan, de Toronto,
déclare que Mgr Walsh n'a jamais
êté partisan de la politique scolaire
de M. Laurier, qu’il n’est pas un
adhérent du parti libéral dans le par
lement du Dominion, qu'il n'a pas
refusé de se joindre à l’épiscopat pour
siguerla lettre collective de juin der-
nier, les évêques du Canada français
ayantseuls écrit cette lettre, enfin
que Mgr l’Archevêque de Toronto est
en parfait accord avec tousles autieg
évêques du Canada sur la question
des écoles du Manitoba,

—_—_———
Encore une comparaison:
“Bi M, Flynn eut eu réellemert à

cœurla politique d'économieil aurait

être habituellement presente.”

Ce langage d’un protestant, dit la
Semaine Religieuse, de Québ c, est
plus catholique que celui de biendes
catholiques

Fausse interprétation

Les lauriers de l'Electeur emut-
chout le Soleil de dormir,il ne vou-
drait pour rien au,moude gne l’on
pit dire qu'il est Moins menteur que
ne l'était son ii foftuné prédécesseur.
Samedi dernier il disait au cours

 

nente:

“ La Vérité, sousle titre * Premier
et dernieravis.” insinue que.ces artis
cles (il s’agit de deux articles publiés
dans la Tribune libre de la Presse
sous la signature Patriote) sont écrite
par M. Joucas, ancien député, M.
ansereau, mai re de poste à Mont-

réal, le plus fort des journalistes cou-
servateurs, et inspirés par M, Cha-
pleau et le premier ministre Flyan,”
1 nous suffi-a dè transcrire quel-

ques paragraphrs de l’article intitulé
* Premier et dernier avis ”et signé:
Détermination; publié dans la Vérité
du 17, pour faire constater à vos lec-
leurs que ceci est uue blague du plus
fort calibre.

Voici:

“ Il ya actuellement à Montréal
un houme bien counu, employé du
gouvernement fédéral, qui craint,
avec raison pout-être, de perdre la
situation lucrative qu'il occupe, I! y
aussi à Québrc un autre fonction-
naire du gouvernement fedéral qui
désire énormément être continné
‘dans le poste qu’il remplit.
| “Les deux font la paire, c'est
connu,
“ Pour soigner leurs propres inté-

rêls ces deuxpatriotes, en ont trouvé
un troisième qui écrit sous leur ins-
piration des articles margnés ancoin
de Ja plus lâche des trehisone, avec
l'espoir quele parti libéral leur saura
gré de leurs vilénies et leur tiendra
compte du gervice rendu à M, Lau-
rier,

“ Le scribe qu’ils inspirent est un
employé du gouvernement local,”
Rapproch»z l’une de l'autre ces

deuxcitations et la fausselé de Pin
lerprétation donuée par le Soleil à
l’article de DétèFrination en jaullira
avec la force.de pence.
‘Courage, confrère: Sic itur ad

astra ! Encore quelques-unes de cette
force, et lu prendras glorieusement
place dans l’histoir: à côté de l'Elec-
teur, de mensongère mémoire,

 

Un scandale ’
—

Ilyaa l'université Laval à Qué-
bec, un profssseur du nom de Frs.
Langelier. Ge profussaur est en mé-
we temps up bomme positique dont
le caraciève‘Gant fans de tous lee alo
ments qui fon} homme mésquin
d'idées, pleiu de. luj-m3m-+, se com
p'aisantdans un-bavardage qui n'a
de la sciencequË iasyperficia et les
angles.;Il aarail”pn adopter pour
devise : Forme sans fond,
Ses priucipaux titres à la uolo-

riété publique sont fa part’ qu'il a
prise à la consécration de la doctrine
codnua sous ls nom d’irfivence spi
rituelle indue, que lon invoque au-
jourd'hui contre l’autorilé religieuse,
el les honoraires exorbitants qu'il a
réclamés dans un procès oùil s'est
contenté d'entendre plaider les au-
tres.
L'homme politique a assisté à l’as-

semblée tenue au manège militaire
à Québec, assemb'ée à laquelle out
été adoptées les résolutions que l’on
sait en approbation du règlement
scolaire eff-ctué par les soins de
maître Tarte, 1l

y

a, paraît-il, figuré
comme personnage important auquel
on avait réservé une place sur les-
trade, et applaudi visiblement les
déclarations de M.. Laurier, Nous
sommes porté à croire que | homme
politique n'avait pas laissé le profes-
seur à la maisou,

  certaiuewent réduit le nombre de

 

Ces faits sont graves, et par le pas-

d'un article intitulé : Ruplure immi-

88 du professeur quia déjà, en plus
d'une occasion, sonlevé à juste litre

les défianceset les sysreptibilités dvs
calholiques croyants, et par la ques-
tion traitée À l’asst mblée et la maniè
re doutelle l’i été par M Laurier,
Nousles signalons à l'autorité qui à
mission de les juger, el nous nous
contenterons de lui poser respactiten-
sement la gnestion suivante: Q relle
conflance des par-nts catholiqner
peuvent-ils reposer dans le professes
d'une nivorsité catholique, qui à
‘encoutag3de sa présence el'spisligné
de ses applaud:rsements dus déclara-
tions et des résoiutions iv fâmes, dia--
métralewent oppusies 4 18 djréction
connue désoi Ordinaire,sur la ques-
lion môme de l’éducalion à donner
ax enfant} et Ia droit da l'Eglise de
la coptiôler ct diriger?
AM. Langalior lui-mêws, uous

dirous: Pailes Cess.r ce scandale.
Soumellez-vous ou désietlrz-vous,
"Nul ne peiit vous forcer de “péñeer
jistv et d'accopter lout l'vnseigne-
ment de l'Eglise, si, walgié lis chan:
€ sexceplionnelles que vois avez
+ves de connaître la vérité, vous lui
Fefusez l'adhésion de votre. intelli-
gence, Mais n'allez pas braver du
coup el cat enseignement et la di-
r clion autorisée du votre premier
pasteur, duns une institution fondée
spécialement pour propager cet en-
seignement et former des esprits sou-
wis un tout point à la direction de
l'autorité religieuse,

E. Liane,

 

Une accusation

On a beaucoup parlé da l’ineffica-
cité des écoles catholiques qui exis-
laient aufManitobi, avant 1890 M,
“Vantéeh'dissit un mot tout dernière-
tuent encora dansla lettre qu'il écri-
vità M l'abbé Noret, et qui lui valut
uue si jolie réplique,
Nous voudrious aujourd'hui écrire

Quelques lignes eur celte question,
Nous nous bornerons à extrairo d s
nots d'un discours fameux prononcé
à l'assembiée législative du. Manito-
ba, les 10 «6 12 Mars 1800, par un
homme dont les l’béraux ne récuse-
ron* certainement pas le lémoignage
Nous voulons parler de l’hono“able
M. James E, P, Prendergast, alors
député de Woodlands,
Remarquons d’abord qu'il n'a ja-

mais été fuit, sur l'état réel des écoles
catholiques dans la province de
l'Ouest, par le gouvernement du
Manitoba ou par celui d'Ouäwi, uno
enquête sérieuse el complète, Par
conséquent il faut chercher ailleurs
les renseignements,

M. Prendergast 0 clairement-établi
que les programmes suivis par la
section catholique et la section pro<
testante du Burean d'Education
avaient à peu piès la même valeur,

que élail même quelque peu plus
éteudu, Les livres employés par les
catholiques valaient aussi ceux des
protretants, :
Mais c> n’est pas toul d'avoir uv

beau programme d'éluder, il faut le
remplir, direz-vous. Certainement et
c'est re que les catholiques ont fait
at bien tait. Les nombreux témoi-
guages qu'ils ont reçus à l’occasion
de diverses e positions le crient bien
haut,
M. Prendergast à surlout appuyé

sur l'hommage qui a été rendu au
travail de ses coroligionnaires, lors
de l'exposition intercoloniale tenue à
Loudres, en 1880. La section, calho-

.lique du Bureau d'éducation avait
envoys en Ariglelerre des travaux
faits dans hit écoles différentes. II
ne s’ugissait pas de travaux préparés
spécialement pour la circonstances,
mais bien de travaux pris parmi ceux
que les écoliers faisaient quotidien-
nement. Chacune des‘fhuit écoles re-
gut un diplô ne du mérite et une mé-
daille d'honneuret le 29 joillet 1886,

cavadien, disait, dans une jettre à
M. le Senateur Bernier, alors surin-
tendant des écoles cotholigues: “Vg.
tre exposition..a déjà atfiré beau
coup d'attention, et je n'ai aucun
doute qu’ellé ajoutera au succès

-

du
Dominion daus cette exposition.” Ln
Capitaine William Olaike, un protes:
laut, sous la direction duquel lait
l’exposition de Mauiloba, écrivait le
27 juillet de la même année au ‘mê-
me M, Bernier : “Je puis parler déc
expérience de l'excellence de votre
section, deux de mes filles ayant été
longtemps sousles soins des bonnes
fours de St-Boniface, et les progrès
qu'elles ont fails dans cette école.
m’ayantsatisfait autant qu’ils leur:
ont été agréables,”
La Canadian Gazette d, Londres,

après avoir noté queles travaux ex-
posés venaient des écoles calhbliques
comme dvs écoles protestantes)disail
dans sou numéro du 4 novembre'1886:
“ La collection quenous avons sous les yeux indique que dansl’une ‘des
provinces les plus réc mment orga-

Le programmede la section catho"j-|

Sir Chs. Tupper, haul-commissaire.

nisées de In Cohfsdération, rx’st> un
système scolätre qui, toit en respec-
tant la foi ét les ‘fonvictions reli-
gieuses de la ponutation, offre à cha-

cun une éducation capable de prépa-
rer pourles plus hauts rangs de la

done.”

en disant qu’il admettait que certsi-
ues écoles” étaient fuibles, mais
cela était dû, à. sp circonstan-
ces incoutrd.ables : je peu de res
sources elle p:u--r groupement de

sieurs écoles protestanies étaient dans
le mame car, ; our” IEE mêmes’ rai
sons, .

Voild ce quo di-ait M Prendergast
“Jen1800.Nous préférons celle opi-
nion 4 colln'deM, Tarte qui ne sen-
ble pay avoir visid lu buoles calbo-
‘liques, pendins sos voyage dans
Quest,

ENCORE UN DEMENTI
Une note de Ja “ Nemaine
Religieuse”deMontréal

 

 

La Semaine Religierse, de Montréal,
contient dans son dpfnier numéro la
note snivanie …
Un article do l'“Eého de Montmas

Koy "qui a fait le tonr de la presso-
frangui-e et anglaise, uffirmait dernié-
remontque le rgloment do In gacstion
dus écolrs du Manitoba avait 616 jngs
favorsbloment par Mgr l'archovêque
de Montréal.

Rien n'est pluscoutraite à ln vérité ;
ot, puisque l'on porsisto à vouloir éga-
rer l'opinlon publi juo pur do faussce
représentations, nous nous voyons dans
l'obligation de lo déolérer* sous notra
signature, Ya ov

Ineffot, nissitér.quil cha sù connaida
sance, Mgr Fubro u déploré autant que
porsonne ce règlemeut soiilisant défi
pitif. 2,

Le 7 décombre d rnier, lo regrotié.
défunt adreseait à Sa Grandour Mgr À,
Lungevin, archevêque to Saint-Bogifs.
ce, la lettre suivante:

Montréal, 7 décombro 1896,

À Sa Graudeur Mgr A LANGEVIN,
Archovôque de Suiut Boniface,

J'on ai probublament pour peu do
temps à vivre Mon’saorifizo «st fait
Je suis ontre les mairg de Dien Mais
avant de mourir, je veux vous expri=
mer & vous, Monscignour, ot à tous los
catholiques du Manitobz si duulourea-
sement éprouvés, ma plus profonde
sympathie, Jo fuis des voux urdonis
pour quo lu cau:o do vos écolus, cause
qui intéreyre tunt lé conscivnoo ot in
jratice, finisse par (riomphor, ot que
les catholiques rentrçut brontôt dans
la plénitudo tes droits qui leur out été
enlevés, : tete.
Je me-recommaudeà vos

je demeure, ;

; Bonspigneur, …

Vogré bleudévous, .
EDOUARD CHS FABRE, "

; Arch. de Monteal,
‘Llurticledo laSunaive Religiouss ”

pure do 19 décombro sur cotlo quostion,
était l’éoho fiddlo dus vi ntitnonte de
Monseigneurl'archevêque de Montréal
ot avait où du resto son entière appro-
bation,

' F. BOURGEAULT,
Vipairo cupitalairo.

+ 4
OP__.-
Le yy

Une lettre d’an protestant,
——

Un protestant de Toronto a adressé
à Sa Grandeur Mgr. l'Archavé que de
St, Boniface la lettre suivante :

Toronto,24 décembre 1896.
‘Très Révérend et cher mousiour,

Je pre nds la liberté de vous teans-
Weltre par ce courrigs fhe letra; pp
-rwe dans le “ Catholic Register”
pour que vous sachiez-qu’il y a des
protestants dont l'esprit de justice
domine l’-sprit d’intolérance qui
semble être la base de la foi do ..tant
de mes coreligionnaires,

Cette lettre fut d abord adressée au
“Mail and Empire” et au *Canadian
Mag. zine,” qui an fefoéérent inser.

prières, of

s'agit s’est perpétrée dans la ville
même que l’on regarde comme le
centre du protestantisme anglo-saxon,
Ce n'est pas la core qui m'inspire
mais esprit de Caluirg 1i a dit: “Mon
père, pardonuez-leur, -car ils ne sa-
vent pas ce gu'ils. fant,” |
Sans avoir le moindre désir, de

m'imposer, qu'on mo permette de de-
Mander : Un grief de la minoritéde
Québec en matière -d'éducat'on ra-
wènerait-il le peuple. aux saites no-
tions de la justice ?
Permettez-moi d'exprimerl’espoir

que vous aurez Je spçcès-que mérite
une bonne cause el gue ul vous pi
votre Eglise ne sègÿ Jaus l'obliga-
tion de soumeitre ue, Question de
justice au vote d'une population
ameutée, ant I'd

le rappelant ttement qui se
fait oy dans pavot sème
chez les hommes ris, je vous rap
pellerai le texte Moll, 15 Le Bai
&neur châlie bien; ux gu'il. aime
bien,” : '
Vous souhaitant ds nouv«au le

succès que vousmérifez et les son.
laits du nouvel an.cheus à (ous chee.
liens, ~

: 7 Jé demeure, ———
Trdg tévéran el chermonsieur,
5 Voiatrèsdévoné, of

 

 

 Moo@’s Pills sont efficaces,

société Is enfants à qui ou la ;

Après avoir vengé les écoles ce-| |
tholiques, M. Prendergist continua |.

la. populntion'ét4lf{rôtve que : plu- |.

liguesde fréquenter des écoles

: jdu'No-d Ouestoxnadien, eachant

tion La masse des injustices dont il |

L RAMSAY. "I, bague jopr sous les coups de Ia con- !

 

Toronto Junction, Ont,

Douleurs deRhumatisme
] Devait se servirde Bequilles

Hood's Sarsapariila Soulage
| Le témoignage suivant vient de M, Byron
Crande!], bien connuàToronto. Junction, comme
{tngéaleur à l'aqueduc.

' * Toronto Junction, Ont., 7 féveier Ld,
1“ 0. 1, Hood & Cie, Lowell, Mass,

“  Méasieurs:-Enjuillet dernier; j'eus une atts-
‘que de rhumatisme des plus terrible. Des médo-
(clus do la ville me traitèrent mais Jours remèdes
ne me donnèrent aucun soulagement. On me
consellla de faire l’eseal de Hood's Barsa-
Parilia et jo suivis coconsell J'ai beaucoup de

HooD's i»
! arsapariiia

- CUERIT
Dlalair à dire que deux boutellles m'ont causé
Un soulagement visible. Ayant continué à preu-
dre régullèrementde ce remède,

Je suls maintenantguerl
dant ladi biERnee
DELL, Hood's Sarsaparfla$1la boutellle.

Mood'e Aills sont la meilleure medicine
sathartique de famille et pour le foie. 23 cents,

de me

 

Revue de la Presse
Le Manitoba de la semaine dernière,

nous apporle lanote suivante:
“Les jouroaux libéraux disont l'un

après l'autre: Pendant six ans Mgr
Langevin à permis à des enfants Satho

ubli-
ques où les instituteurs étaient protes
tants”

“Or, il n'y & pas deux ans que Mgr
Langovin unt archevêque de Su
niface, et jamais Sa Grandeur n's per
mis à dos enfants catholijuos do fré-
uenter des écoles publiques où los ins-

titutears étaient protestunis, lorsgu'il
¥ avait duns lu localité une écolo 6
tholique.”

 

Nos lecteurs aigperont saus doute
à lire les quelques lignes suivantes
extraites de -lu Sentinelle, de Mallawa,
Out., à propos de la loi sur le Home-

re-vande de l’Honoräble M Naïitel:
‘Notre langue feangaiso, si rich»

dans wa littérature et ea poésie, ne
trouve pas d'expression propre puur
rendre oto ls-siguitiostion de cette
lol quiest d'invention et première ap-
pliostion américaines,
“Le gouvernement dus Etals Unis

possossours de ces imuannses prairies de
"Ouest si riches et vi faciles à exploi-

ter. qui n'ont d'égales yi. 11>- ; suities
ue

du voiv:plus tûte do lu prosjn rea
pre 1epose sur son agriou.bur, i. VOu-
la, pur tous lus moy ne porsibles, atti-
ror

les

colons, fos placer sur des ter-
raios donnés grawuitement of los proté-
ger contro les: spéouintours ot contre
eux-mêmes,"

**Pourcels, il à rendu pour un cor-
taiu nombre d'aunées,ces terrains inu-
liénablua et exempte do loutos snisior
Jour dettes contractées pendantlo dé
richem n4 de cos terres, qui devonaient
un patrimoine de famille, au bien qui
devait so travamuttie aux vufants du
premivr defrichour;

“Cette loi à eu sa première applic.
tion un x Etats Unis où elle prenait le
vom de “homestead”, à 616 plus tard
intro‘iuite, en partie, dans notre pro-
viooe d'Outario sous le nom de “free
tant,’ ootroi gratuit d'un terrain de

-100 aores à tout co'ons de bonne foi.
sAujour l'hui, | hon M, Nant], com

missaire des ¢.r ede la province du
Québéo, vient vo doter su provinos
d'une loi semblablo ; aussi il a droit à
le reconnaisesioe du pays en général,
de la classe agricole et surtout des co-
lons qui énéticierout des avantages
06 le gouvernement vout offeir ‘pour
ucilitor Ia colosiention de nos immen-
ses forêts en partie déboiséus,

———

Nous extrayons de notre excellent
confrère Le Pionnier de Sherbrooke.
tes quelques lignes suivantes à pro-
10s de la création du département de
la colonisatio. :

* Le nouveau mivislère de la Colo-
nisation, qui vientd'être créé à Qué-
bou, cst appelé à jouer un rôio dont on
ze saurait trop fa ire ressortir l'impor-
we,
“Il-adta poir- mission d'activer lo

mouvement colonisateor et de douner
une impolsion énergique à l’établissc—
ment de no torres inoultes .............
“La coloniestion va ontrer duns nue

ère nouvelle,
“La loi qui vient d'éiro passée pour

protéger lu colon ou rondunt son oyer
Inraisisable, constitue le premier ps
duns la bonux voie,
“ ““Aven on départementspécial, com-
te volui que nous aurons à Quebeo,
foule les questios go ratta-hant au
wouvemuot colonisateur seront étudiées
AYed"Un suin paternel ot seront l’objet
d'uvosollicitade administrative qui a
souvent manqué daus le passé, en d$-
pit de la bonne volonté de nos gouver-
rants,
‘L'heure est opportane pour donuer

Une furte impulsion à co patriotique
MOUVENTÔDL,

“Le grarde indastrie, s'ébränlant 1, tSpraeu.e Qniverselle, n'offre plus aux |
Classes Ouyriires los avantages d'au-

stead, votée à la dernière session,sur |

OERNE
TROIS-RIVIERES

      

 
 

trefoin et rien veversit plus faci'e que
de oréer au sein den villes manufactu-
ridres un Vaste courant de retour vers
la vie rurale.
“Nos jounes gens actnellement en.

Bagés dans les exploitations forestières
forment uno avantgarde prêle à nita
querlo domaine A conquerir, Cs sont
uatint de soldets aguerris et admira-
blement disoiplin's, Il s’agit de tiror
parti do leur Veillar:co au profit de nos

“Nous ne lo répétorons jumais trop;
emparong-nous du sol,
“A l’exompla du vieux romsin, qui

fait jar amoncr !a grandeur de,ra pa-
trie, on faisavt sans cesse retentir la
mêine rentsnoo aux oreilles de nes cone
oitoysne, ne craignons pes d'affirmer,
et duifirmer sons re‘Ache, nuire désir
de voir ; rospérer | œuvre de la cooni-
sation, LA est notre planche de salut,
là est lc chateau fort de noteo existen-
6e nationale, Lee

*Ksmparons nous du so}|

Voici comment I'Evénement appré-
cie I'@uvee du gouvernement IF yan ;

 

“Lea cing dorniéres années du régi-
me conservatonr à Québec so rérume
somme suil : Restauration complète des
finances : augmentation du reveng,
diminution des dépenses ; fin des défi-
cits pour fairo pluce au vurplur ; pro-
grès de l’agriculture et développement
de In ccloniration ; protection du co-
lon ; sido en faveur de l’idatruction
publique, et maintes roformes dont
l'effet sera sans douted'assurer lo bion-
être des diverses classos de notre po:
pulation.

“Elle est grandoot bollo l’œuvre : 6
complie par l'administration consorva-
trice, et 1l nest pas un électoortantsoit
peu au fait des affaires da la province
qui puisse s’empâch >r de ls roconnat-
tre, Lorsqu'on jetto un regard sur le
passé, lorsqu'on ve rappelle dans quelle
pénible position Fat mise js province

tre agrandissementterritorial, . -- |,

“L'intérêt de garder le poovoir à Ot
tawa, on ro roumettant sux exigences
fanatiques des McCarthy, des Green-
wuy ot dea Sifton, est plas important
84x yeux d'on Laurier et d'on Tarte,
que notre perto nationale,
oo ces gens posent ao patriotiseme ”

 

:  ECHERCHES HISTORIQUES
Troinième année

Avcé as livraison da janvier cou-
rant, romplie comma tontes celles qui
l’ont précédé de nombreux ct intéres-
wants détails inédits sar notre histoire,
lo “Balletio des recherches histori-
ves” entre dans en troisième année
existence.
Nous constatons avec plaisir quo cat

excellent recueil dontl'objet est de val
ga: ieer notre histoire obtient de plus
en plos la fuveor du public, :

 

Pain-Killer
(PERRY Davis”)

Remèdesûret sans danger qui guérit tone
À désordreset les dérang ta detintestins.

On peutdite en toute vérité qu'on ne
pe saurait trop loue Les

Pain-Killer
our cès sortes de maladies. 1 opbre was

Rarison facilerapideroby cae
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CraNres, Toux, Ruumarious,
CoziquEs, Ruumk, ’ Névnatcie,
Diaxknke, |Crour, . MALDEDENTS.
Deux grandeurs, 2Bcts, et Sûcts,   
    
16-12-96—6n:

LA CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin retiré, ayant reçu don

missionnaire des Indes Orientales la formule
d’un remède simple et végétal

 

 de Québec pur les extrasagances du son rapide ot permanente de Ia régime libérul, loreg’on songe aux
lourdes obligations tingncières que ce
régime à léguésàson suce esour, On
aétoane quo tos cabiuots D:Burche
ville, Tatllon et Flynn aivat pu accom-
plir aussi promptoment ot svec autant
do sucer les promosees fuites à l'éleuto
rat eu 1893 Lus gouveraements com-
mo les iidevidus doivent Siro jugés
par leurs ®1vroy, ot on présence des
euroux résultats du régime qui

bientôt cn ay paleru au pouple, on ne
pout, à moins d'être avouglo ou de se
laisser guider por lo plus déplorable es
prit do parti, s'empêcher d'admettre
que les vainqueurs do 1892 ont fait
preuve, dans toute lour administration,
non seulement d'iine honuêtelé invon
testable, mais aussi du besuconp do
patriotisme, d'énergie et d'habitité.”

Le Manitoba flagelle sans merci les
libéraux‘ a :} trahissent la minorité
manitobainé:

“Si, lorsque succombant eous les
coups redoublés de nog - porséoutonrs,
nous n'avons pus perdu couroge, c'est
{uo nous comptions sur la protection
unanime de ls province de Québue, que
LOUS Sroyions prête à venir e notre se-
cours Nou: étions loio ds nous atton-
dre 8 ê:ro lâchement abandonnés par
les libéraux Csuadions français, par
ceux-là même qui vous oncouragonient
lo plue fortementà résister,

“Aujourd'hui, l’avénemeont de M;
Laurier au pouvoir, flanqué de matire
Isroël Tarte, a tout chaugé, et l'œuvre
néfiste commencée par les libéraux de
Manitobs, va so terminer par la trahi-
sonot l’abuudon doslihéraux do la
provinee de Québec,

“Voici comment la Patrie se conao-
le de notre anésutissoment, comme ra-
ce frangaise au Manitoba :

“Disons d’abord qne le Manitoba
“n’est pus le Canada « t que si les quin-
“z3 à vingt mills compatriotes qui ont
“dressé leur tente à l'ombre do l'ôve-
“ché de Ssint-Bonifsce finisssient par
“pordra l'héritage national, on le re-
“trouvera toujours dans la prevince de
‘“Québsc où nous sommes plus dun
“million qui parlons ct qui parlerona
“toujoursle feargais,”

“Qu'est-il besoin d'autres pronvesque
nous sommes ravrifés et là hemont abandonnés, sous p étoxte qne nous ne
#mice : que quinze à viigt mills com.
atriotes à l'ombre de | évêché de Baiat-
nifuve, ’

la Bronchite, le Catarche, I'Asthme et toutes
les Affections des Poumons et de la Gorge, et
qui guérit radicalement la Débilité Nerveuseet toutes les Maladies Nerveuses ; après avoiréprouvé ses remarquables effets cumtifs dane
des milliers do cas, trouve que v'est son devoir
de le faire connaître sux malades. Poussé per
le désir de soulager leu souffrances de I'huma.aité, j'enverrai graisà ceux qui le désirent,
cette recette en Allemsad, Françaisoi An-glals, avec instruotions pour la préparer et
employer. Envoyer par lu poste an timbre et
votre adresse, Mentionnos co journal, ;
W. A. Nores, 820 Powers’ Block, Rochester,

10-11-06--0m

À VENDRE
Un moulin à soie avec pouvoir d'eau situé

à Ste Clotilde, sur la rivlère Nioolet, avectpparell pour bardeaux, machine à préparer ie
bois,scies rondes, ruoulange etc, avec grandemplacement, ansaf 414 sores de torre tenantà l'emplacement du moulin, maison et dépen-dances, eto.
Pour plus amples informations s'adresser à

P. À. Papillon, Nicolet ou Hector L. Godin,
Trois-Rivières.

A VENDRE
À St-Barnabé, comté do Et-Maurice, au centre du village, une maison à deux éta csvaste magasin y attenant, les deux on briques

2 hangurs, écuric-étable, oto. Bplendide pie
de commerce. Superfioie: 24 perches ot 70pds. Formo le coin de deux rues. Tout près
de l'église.
Le tout en bon état. Conditions faciles. $'a-

dresser aurles Ileux à :
L. D. HEROUX,

—_—_———

————
A VIS est donné par le présent que ls Com-

"A pagnie de chemin de for Trans-Canadienw'adressers au parloment du Cansds, & sa pro.
chaine session, afin d'obtenir un acte pourchanger le nom dela compagale, ‘prolonger le
délai fixé pour le commencement otl'achèves
ment du chemin de for de la compagaols, etl'autoriser à comstrokre un embranchement
partant d’un point près de l'extrémité nord»est du lac Winnipeg, ot de là jusqu'à YorkFactory, Baie d'Hudso, sussi un embranches

  

projetée de In compagnie traversers le fleuveBt, Maurice, dansls provinos de Québe y et
de là eu sud pac voie de Jollette Juiqu’à Is
cité de Montréal.

- GEMMILL er MAY,
Solliciteury des requérants,

Ottawa, 23 décembre 1896. . vo

 

—

Mivanv'e Livimext guérit de laNévralgie,
t

 

 

ur la guéri. à
mption, Hr

maut partant pros d'un point oti Ii Hlgnemôre … … x.



  

   

   

 

  

  

   

 

  

 

- LE TRIFLUVIEN, Mardi 19 Janvier 1897
 

   
J'ai reçu une Consignation

D'HUILE POUR SANOTUAIRE
on csnistre de 5 gallons, aveo veil
louses brûlant 8 jours. GOBLETS
EN VERRE DE COULEUR avec
chatuette, pour l'usage de cette
buile ; aussi HUILE D'OLIVE
ORDINAIRE, VEILLEUSES,
CIERGFS MOULES d3 première
qualité, BOUGIES, NOUVEAU
CHARBON POUR ENCENSOIR,
très commode. Le tout à dee prix
inconnus ici.

Venez voir et vous seres plus
que satisfait.

P. Ÿ. Avorrs,
Libraire.

POUR LES ECOLES
Mgr Emard demande à see prêtres de

souscrire chacun 95

 

L'on mende de Valleyheld que Ss
Gran leur Mgr Emard viont d'adresser
à tous lin prêtres de son diocèse wpe
lettre circaluire leur domandaut de
souscrire personcellement 85 chsoun
pour aider & Mgr Langevin à mainte-
Air los écoles séparéos du Manitoba.

eB.

Remerciements à St. Antoine
de Padoue

Je dénrais vendre une propriété
pour laquelle ja ne trouvais pas d’a-
chet-ure. Je promis une offrande à
81, Antoine de Padoue et en n ôme
temps publication de la fav. ur davs
un jourual si je l'obt.nais.

d'offre aujourd'hui publignerment
ma vive gratiluds à St Antoine qui
m'a obtenu ce que j'avais demands,

Un citoyen,
———

lie moquerie de M, Greenway |}
“ Jo suis bien détorminé à donner

sus coreligionnaites de M, Laurier
toute la justive à leyuello ils ont droit, *

Si M, Greenway est ui bion dét:rmi-
36, il n'u qu'à rendre imrédistement

Au moment même où il ee déclare si
ion déterminé, le parti libéral se vante
l'avoir fait Gapituler, ce qui impli-

que contradiction,
. M. Greenway nece compromet gud

re en sedéclarant prêt à rendre aux
valholiques toute la justice à laguetle
ile ont droit, puisqu'il à toujours pré.en.
du no lour avoir jamais fait aucaco in-
justice,
"Cette déclaration, auggéréo par de

Taués compères, ne pout ravir que les
badauds,

Dola Semaine Religisuss,

Winnipeg eat vacant

élection de l'hon. ZX. J. Maodonalà
annulée

  

 

  

   

 

: L'élection del'honorable Hugh John
lacdonald, candidat conservateur éle
lens Winnipeg aux dernières élections
‘énérales n été anoulée, hier, M, Macdo-
ald a admis quo des fraudes avaient
té commises à ton insu pur wos agen's,
M, Macdonald sera de nouveau candi

at. II aura probablementpour adver-
paire M, Jos Martin,

—

FREGHETTE vs TARDIVEL
L'enquête dans |s oause de libelle in-
utée par M. Louis Honoré Fréchotte

. Tardivol, rédacteur do ** La
6ri16", do Québec, cot romise d ven-
redi prochain, le 32 courant, à cause
o la maladie de plsigrant,

 

    

 

  

  

   
  
   

  

  

   
  
  

 

 

Le sang riche «i rouge ess produit
tesi naturellemont en prenant
jood's Sarsapareilla que la propreié
rporelle est produite par l'usage li-
ral de l'eau et du savon, Ce grand
trificateur chasse complètement la
crofule et les autres impuretés,

      

     
  

 

Est inestimable, si vous êtes épui-
; v@, cur elle constitue à la fois un
aiiment et un remdde.
L’Emulsion “D. & L.”

E
Ë arourers votre rétablissement, si votre
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AM
AA
AA
L

AAA
S

AL
AL

AA
SA

RA
AL

AA
S

L'Emulsion “D, &L."
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AVIS AU CLERGE

sident, N. K. Lajoie, Che Pagé, L, D

Larldes brsaueurs d'Ale ddeBlre
- ot réoompenses

» . ren À toutes Les grandes ox-
positions lu monde,

Emulsion —

CONSEIL-DE-VILLE-
Séance du luvél, 18 Janvier 1007

Présents : Ron Honceune !- Maire
R 8. Cooke, messivurs les échevins
Spénard, Lajnie, Paquin, Grant, Ver
ret, Savard, Grenier, Houli-ton, Gé-
linas, Décoteau =} Page,
Son Honneur le Maire donne lec-

ture du rappori de M. Narcisse Gre-
Diel, président des élections mun‘c-

les de cette année, transmettant les
ocuments qui étab'issent l'élection

de MM. Paquin, Lajoie, Gélinas et
Verres et ces messieurs prêtent ser-
ment de servir la ville au meilleur
de leur connaissance ; ils jurent de
plus être dûment qualifiés
Une lettr: de MM J. B. M. Bartha,

représentant MM.Joho Lovell & Son,
de Montréal, offrant de faire aux taux
srivants impression du rapport dn
S:crétaire-Trésorier: 035 pour 300
Conies et 839 « our 400, est réfèrée au
Cuwité des Finances, ainsi qu'une
tv qudle des marchands-détailleurs de
ch wussures demandant que los manu-
facturiers do chausenrea n'aient pas
:e droit de faire le commerce de dé=
tail à leur établissement.

It est ensuite lue une série de let-
tres: l’une de M. J. Z Gauthier,
offrantses services comme comple=
be, l’autre de l’assistant-procureur
général demandant au Conseil de
Nommer un réviseur pour les
listes électorales, une troisième
de MM. Thibaudean, Bsaubien et
Binette acceptant les conditions de
la villa relativement à la manufac
ture Smardon, la quatrième de The
Balcer Glove Mgl, «xposant qu's!-
l- ne paie aujourd'hni que 810 de
loyer an lieu de 814,58 et demandant
à ce que C-la soit inscrit dans les li-
vres de la Corporation,
Le rapport du comité général con-

ceroant les plaiutes faites contre le
rÔ'e d'évaluation a été adopié sur
proposition de M. Pugé, secoudée par

» Graut. Al est ensuite lu ua rap
orl ds MM. O. Z. Hamel ct Franco
arent disant qu'ils ont constaté que

la ruelle Bi-Jacques était obutruée
par u: « clôture bâ i- dans le sens de
u longueurde la rue, qe cette clô
ture a été bâtie par M. Euchère Mas-
se, que M. Euchère Masse a refusé de
lu défaire disant qu'elle était sur son
L-rrain, qu'après Infurmations prises
es signataires croient quele terrain
en question appartient au Seigaeur
ou Àses héritiers,
Sur proposition de MM, Grenier et

Bpénard, M. A. Houliston a été choi-
si comme pro maire pour les ve.
chains six mois ; sur celle de MM.
Houliston et 8psnard, MM. N Rivard
ct RW, Williams ont 616 nommée
auditeurs de la ville, avec un salaire
de 625 chacun ; sur celle de MM.
Houliston et Décotean, les comités
permaurs ais Ont aus-i 846 composés :
Finances: Alexander Honliston,

presid ot, L. E. Dulrespe, Narcisse
Grenier, N. E. Lajoia et GC, N. Spé-
nard.
Aquabuc sr Eccaimace: L, E, Du-

fresue, président, F. X. Décoteau,
Frs Gélinas, Narcisse Grenier et Chs
Pagé.
Bramacs - Frarçois Gélinas, pré.

Paquin ot C, N, Spénard.
BU: Napoléon E. Lajoie, prési-

dent, Frs Gélinas, Alex. Houliston,
Jérémie Savard el Arthur Verrette.

Pocicz: Che, Nicodème 8 énard,
président. F, X, D:coteau, N. Gre-
nier, Chs Pagé et Arth. Verrette.

INS; Pagè, présidant, L.
B, Dufresne, N. Grenier, L. D. Pa-
quin, et G. N. Spéaard,
BaNTÉ : Robert Grant, président,

F. X, Décoteau, A. Houlision, J. Sa
vard et Arihor Verrette.
Mancués: Firémie Savard, prési-

dent, L. E, Dufresne, Rob ri Grant,
Chs Pagé et L. D, Paquin,
Horse -pz-Vicze : Narcisse Gre-

nier, président, Robert Grant, Ales.Houliston, N, Ë, Lajoie et L. D, Ps
quin,
Coumuns : F. X. Décoteau, prési-

dent, Fre, SalinasRobert Grant, J,
Savard et Arthur Verrolte,
Son Hoon: ur ie Maire annonce

ensuite que la Compagnie Royale
Electrique à intenté contre la ville
sine poursuite au montantde plus de
$30,000 et une proposition de MM,
Paquin et Lajoie est adoptée autori-
saut MM. Tourigay et Tessier à com
battre catte poursuits au nom d+ Ia
Corporation, puis le Conseil s'ajour
ne

à

lundi prochain.

JOHN
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LABATT

Les boissons à forment semblunt être
le breuvage de prédilootion de tous les
descendants de

ls

raceteutonique, Que
ce soit an Canada, aox Etats-Uvir, en
Allomague oudans laGraode-Brotagne,
noss trouvons Labière, sous aveforme
qoeloonqae, em comme u
Populairea A

tant,comanel'a fait la population
de ce pays, de ses anoûtres anglais,
d'un goûtfort prononcé poar les li-
quoars de malt, il n'est pas étonnant
anjourd'hai que la Puissance de Oana-
da coit reconone comme P
duotrice et consommatrios de oss bois
oops. Leur fabrication est devenne ane
industrie de vaste proportion. Les bras-
sours y conancrent d'immenses
taox, et ie nombre d'ouvriers et la
main-d'œuvre requise pour caltiver la
matière première néosesaire à cette fa
brication ainei que les famil os dontla
suhsistance se trouve assurée de oe
chef, ne chiffrent dans kes centaines de
mille. Les brusceries, de nos jours, sont
une des principales industries du pars,

'ou-   Honseignements privés pour le com=
auement : 62,00 par année     tant sons le rapport du nombre

vriers employé= pour la valeur de
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des ples satistaissate, Ça

la marchandise produite On à rouvent

res fréquemment cnrichi ceux
qui »'y éta eatlivrés Ua + importante
et infineate fraction de l'aristocratie

lnise doit l'origine de ca fortune à
a De fait, cette indestrie 5 66
si avantageuse, urlien été bien
administrée, qu'elle à aitiré l'attention
des capitalistes étrangers.
Une des brasseries cansdiennes les

mieux conr.vescolle de John Labett,on
la ville duLondon,iémontre d'unefgon
ssiliaate Je succès honorable qui à pré
aidé à cotte on Cleat dela ford
qu'est sortie la ville de Loudon, et do
celle origine primitive à surgi lu bres-
serie de John Labatt, de . Les
annales de cetto be.eusrie octLasplen-
deur d'en conte d'Orient, mais devs
toutes soc évolutions, dans toutes ses

, l'on comstate nn élément réel
o lab.ur énergique, d: surveillance

constante, l! y a soixante quatre ans
que Joha Blackwell a fondé

la

brasserie
—ene hutle primitive es bois rond,
Bille n'était pas à lépreuve du fou,
ayant été détruite par an incendie, tou-
lois pour être remplacée par une
constraotion encore plus unique, en

erres de toutes formes ramasséos le
long de la rivière,

o 1847, M. John K Labatt, pire
du propriétaire notuel, et M, Samuel

en devinrent les acquéreurs, N,
Ecoles so retira en 1857. L'associé so-
aior de cette société adminietre les af-
faires de in brasserie jusqu'à sa mort,
oa 1866, époque à laquelle son file, M.
Joho Labatt lui aucoëds ; et Ja dirigé
depuis l'établissement avec no
marquant.
b Liévolationde cette brasserie d'ane
uito

à

des édifices modernes, vastes,
constraits en pierre, en brique et en
fer, couvrant une suporficie d'environ
trois acres, a 66 pbénoménale, Le ré-
saltat obtenu pour ootte industrie 4
414 lo fruit d'une grande connaissance
des affuires et d’ane rare ité d'en-
treprise. L'installation de cette brasse-
rie comprend tout ce qu'il y a de mo-
derne en mécanique pour des fins sem-
blables, et les mélhodos employées sont
d'accord avec les principes modernes
los plus récents. Tous les ans de nou
velles où importantes améliorations
sont faites, car chaque année ue
un accroissement duns le chiffre d'af-
[aires M, Labatt vient justement d'y
faire installer deux chaudières d'une
force cbscane de 185 chevaax-vapeur,
L'an prochain verra l'agrandissement
de l'espace alloué aux caves ot dont les
travaux préliminaires sont déjà en voie
d'accomplissement. La capacité de la
brasserie est de 50,000 barils aonuelle-
ment, donnant constamment de l'om-
loi à soix-iote-trois Oavrierses nom.
re desquels on trosve les brameurs

Lee plus babiles et les plus expérimen-
e de pa
Les produits du la brasserie sont li-

mit 6 à la Bière Forte, l'Ale et le Por-
ter de Labatt, marques quisont dove-
nues célèbres à cause de leur saveur où
de leur excellence, Kiles sont pures
saines et déliciousse, plaisantes à l'œi ;
et généralement etimulantes ot réjouis-
santos, L'Ale et le Porter fabriques ici
«ont généraloment des boissons pour
toutes les classes de la population, Ils
sont libéraloment prescrits par les mé
decins, pour les invalides, oar Ils agis-
sent comme toniques, en reconstiteant
Les tissus de la chair, donnant, toat à ls
fois, des couleurs ot de la force se ma-
lade. Rien que dn malt ot da hoabloa
de choix, soignensement choisis
des connaisseurs expérimentés, cont
utillaée, ob duos le procédé de fabrion-
tion tonte la force et Ja propriété des
G'éments constituants sont extraite
et combinés de façon à reacontrer l'ap-
probation universelle des connaisseurs,
len que do l’eau de source estutilisée

daas la brasserie ot

pas

uneonce d'ez-
Waits, ni de com, naisibles entrent
dans |a brasserie,
Le système de la pastesrisation ot

de Is carbonisation n'est pas on faveur
dans In brasserie Labatt. L'Ale et le
Porter sont parfaitoment fermontés ot
roodas à poiot de la façon naterelle,
Ils eont sains et demeurentainsi quand
les autres qualités deviennent meuvai-
ses et aigres

Lials et le Porter do Labatt, en fits,
out remporté ls plus hante récompense
sur 0 coment

|

dle ition de Chi
en 3 ot des {]

Tesposition cojombienne,eein
des connaisseurs et des chimistes du
plus haat raog, = corroboré l'opinion

pulaire que I'A’e et lo Porter de La-
tt étaient les meilleurs sar je conti-
pmsmérioaln.Une médaille d'or (at

ment #000! per tion de
Ia misbiver à Sea Francisco,

en

1894,
en ite de toes lew compétit-urs, Dix
médailles d'or, d'argent et de bronse
et douse diplômes ont 66 aocordée à la
brasserie. À ce nombre de médailles
gravées aux expositions ci-dessus men-
onnées il faut ajouter celles à

l'exposition du centenaire à Philedel
ie, 1876; Syduey, Australie, 1887 ; à

Phi France, 1687; CommitsGaon
dienne à Philadelphie, 1876 ot à la Ja-
musique, Indes Oovidontales, on 1891,
Des témoignages ont 6t6 aussi regus

dus médecins los plus éminents tent ac

dans toutes es princi
Domision et nombre

de

grandes villes
aux Klaw-Unis, Un grand entrepôt on

iques avec an département d'umboe-
teil 8 646 cooatrnit 4 Montréal, On
le considère comme on modèle du gen-
re dans tout le pays, Le ssocds maté-
riel du propriétaire de 0e taste établie-
sement à élé des plus sabsianticls et

toueteees à 0. avec

la

prévoy-
l'énergie, l'esprit d’eatrepriss ot

| habileté rare, Comme brasseur prati-
ue ot habile, M. John Labatt s'est
t une réputation. Il a toujours eu

pour principe de fournir le meilleur
en qualité, en bonté ot en excellence
géoérale et l'estime dans laquelle on
Uent sa marchandise iol ot

à

l'étrac-
get sont la preave conclssive qe l’on
8 t,uché la corde sensible de l'opinion
populaire.

Labatt est ua de eus citoyens en-

re 86 que la fabrication de la bid

|

b
Srepremanie, énorgiques et qui à fait
‘ceucoup pour promouvoir lesintérôte

de Londos. Son nom eet inséparable-
ment lié avec l'agrandiesrment ot le
Dorriedo la villa, ot il wt ton re li»
th =prêt à aider onion

able pour lobien gtaéra pes
Qui lei ont aoquis la faveur universel-
le, le conflance et l'estime de toute la
commansanté, -

Tout le mondo en prond

‘Tout le monde en prend avjour-
d'hui du Muwrnor Coucu Sraur pour
le traitemeut du rhume, de Ja grippe,
de la tux et de la bronchite c'est le
remède le plus sur et le plus efficace
qui existe,
Ko vente à ln Pharmacie Cana-

oienne, tenue par J, A, Peltier, 25cts
Ja bouteille.

Ce serait une houne|
De venir me voir pour ce dont vous

vas besoin en fait de Claques, Pardes
sue ot Chaussures avec remoiles on
ceoutohone,

J'ai tout ce que vous pouves désiror
oo fait de Claques, Pardessue on Jorne
avec una boucle, doux boucles et trois
boucles,

Bottines faites avec le cuir tanné au
Chrome, dursière nouveauté de1896,
Compares mes prix avec ceux d'ail-

  

 

 
an
Ww

leurs posr In méme qualité,
Un Jot de bone onons œ

gripes avec hausse on r
01.00 sonlement. pos
Une grande réduction d'ici an fer

Janvier, dans les souliers en feutre,
(allemand).

a1, 46 Platon,ProHiv, rae de ‘ois Rividrea,
15,13,96—1a

Echos de la Ville
et du District

Le R. P. Perron, O. M. I. et ancien
rofosseur au Séminaire de cette vil-

e, qui était depuis quelques années
à Br-Sauveur de Qu à quitté cet-
te paroisse pour Lowell, Mate, où
les Canadiens-Français sont aussi
Qowservis par les membres de son or-
re,

  

 

Dimanch- soir, au bazar, nous
avonseu le plaisir d’aplaudir M. Roy,
chanteur comique du Montréal.
Le talent de M.Roy aététrès goû-

M. Charles T. Coté, lospecteur des
manufacture et édifice publics, était
en cetle ville samedi.
Ayant visité l’Hôtel-de-ville il à

trouvé que les issues en étaient in-
suffisantes. Il à auxsilôt averti de ce
fait l'autorité compétente et a ordon-
né ce changer cet état de choses au
plutôt,

 

ST-PISARE LES Bscquere, 16 jauvier
—M. Alfred Marchildon, fils de M. le
waire Marchildon de cette paroisse,
nous est arrivé aujourd'hui avec le
titre d'avocat qui vieut de lui être
conferé aux derniers examens du
barreau, Piusieurs de ses parents et
amis ont été le recevoir au débarca-
dère du G. P. R, à. Batiscan et lui
présentèrent de chaleurouses félicita-
tions,

Notre ami M J, Adolphe Dasilets,
fis de M.J, M, Désilols. magistrat
de Jistrict» été admis à la pratique
du Droit, la

semaine dernière.
Nous le prions d'accepter nos sin-

cères félicitations * @
 

Après avoir joui pendant quelque
temps d'une véritable température
printanière, nous voici ce matin,
avec un froid de—29$5 Fahreinhel.

Nous soprenons avec plaisir que
notre ami

M.

P.J,Héroux, marchand
génoral, de Shawen
lu pourla huitième
localité,
Nousle prions d'agréer nos sincè-=

res felicitations,

an, vient d'ôtre
18 maire de sa

On annonce que ls pêche du pesis
poisson a complètement manqué,
Cette année,

 

LI s’est passé, samedi, ua fait assez
extraordinaire,
Quelques citoyens de ia Baie du

Febvre se sont rendus, en cette vilie,
en voiture d'été, traversaut ainsi le
lac St Pierre,

Calme, plat en notre bonne ville.
Nos policiers jouissent da doux far
niente,

 

Ua avis public a êté affiché partout
ces jours-ci déclarant gue tout pro~
riétaire de chien devrait payer à la

Éorporation avantle 31 jaovier, une
taze de 82,00,

Les amateurs de foutous ont com-
meucé à payer la somme ééénandée,

MM. Bondy & B-aulac, les popu-
laires marchande-tailleurs de'là* rue
Notre-Dame, ontfait remettreà neuf
leur établissement,

La traverse sur le fleuve qui était
Mauvaise dimanche a été remise en
ban état,

Si vous avez le ca em-
ployes lo Baume Nasal. Il donu:
“une guérison instantanée et cer- tains, Il adoncit, nettoie et gué-

à donné son carnaval anouel, ven-
dredi soir. La chose a été un succès,

Il y a eu musique, feu de bengale,
lancement d’un ballon.

La compagnie de téléphone du
comté de Nicolet à installé une ligne
télephonique sur la glace entre cello
ville et la paroisse de Sie Angèle de
Laval,

 

Un commencement dncndie vest
déclaré, samedi soir, fau réservoir
d'huile de MM. Bournival & Ci .
On était à fabriquer du vernis ut

les gaz se sont enflammés au coutact
de la flamme d’un fanal,
Grâce à la vrésence d'esprit de M,

Bellefeuille, l'associé de M, Bourni-
val, qui parvint À étouffer les lam-
mes, les “dommages ne furent qu'in-
signifianis.

M. Bellefeuille s’est un peu brûlé
les mains.

De Limoges, France à Trois-Rivières ; no-
tre importation de Cognac et Liqueurs flues,
on cruchons ef carafes, comprenant : Curacon
blano extra sec, Mirascbino, di Créme de
Ni Crême de Coous, Crête de Vanille,
Avi ueurs verte otJaune, oto, ost en-
fin arrivée. Aux amateurs d'en profiter.
Nous avons auvel uu grand stock de Hiscuits

Canadiens et Américains. Sucreries et chucolate
de toutes descriptions, Aussi los Porter of La.
gor de Beauport eto. Envoyes vos ordres au

magasin de la rue Bi-Antoine tenu par
T. CORMIER.

 

La Compagnie du Chemin de fer
du Pacifique Canadien inavgurera
dimanche,le 24, un service nouveau,
Trois traine réguliers laisseront Qué-
bec : à 9 hre. À, M, 1,40 hr, P, M, et
11 bre. P, M. et arriveront à Montréal
à 8,35 hrs 7 hrs, P. M, et 6,30 A, M.
Le dimanche, un train partira de
Québec à 1 25 hr, P. M, ot arrivera à
Montréal 7.50 hrs,
Trois trains parliront de Montréal

à 9 bre. A. M, 3.30 hra. P. M. et 11
bre, P. M, eb arriveront à Québec à
2.15 hrs, P. M,, 10 P, M,, et

6

30 hrs,
A. M. Le dimanche un train laissra
Montréal à 3.30 hrs, PM. et arrivera
à Québec à 10 bre, P, M.

Le traitement de la diphtérie par
les injections de sérum a ôté euays
pourla première fois en cette ville,
ces jours derniers,
Le patient était un enfant de treize

ans et, de l'avis des médecins, le cas
était très mauvais, désespéré ; on aL-
tendait Is mort À courte échéance,
Les résultats ont été merveilleux,
Après 24 heures, on à constaté une
amélioration très sensible et 48 heu-
res après,le jeune malade était com-
plètement hors de danger.

/Hopital 8t-Joseph a été, croyons-
nous, le premior endroit en catte ré-
gion, où un malade ait été traité d’a-
près celle méthode.
On nous dit que ce merv-illeux

remède, dû à un médecin frarçais
illustre, opère nne guérison certaine
daustous les cas de diphtérie, quel-
que graves qu'ils soient, pourvu
qu'on l'employe daus les premières
quarante-huit houres.

Vendredi dernier a eu lieu l’ins-
tallation des officiers de la cour tri.
fluvienue de la C. M, B, A,

Les officiers pour l'année suivante
sont : M. le Chanoine Cloutier, avi-
seur spirituel ; M. Chs, Dupont-Hé-
bert, président ; M, J, Adélard Géli-
nas, ler vice-prosident ; M, F, Arthur
Verrette, 2e vice-président : M. Lavé-
gêue Mailiuiot, trésorier ; M.J,0. Dé-
silets, secrétaire-archiviste ; M. G.
Oscar Builey, assistant-secrétaire-ar-
chiviste ; M, Z, Duplessis, secré-
taire-fluancier ; M. F, X, Pothier,
commissaire-ordonpateur ; M, G, F,
McKenzie, sentinelle; MM, Ph. E:
Panneton, O, J. N. Teasdale, Che, P.
Gélinas, Geo. Leprohon, J. A. Sau-
vageau, syodics,

l a aussi été annoncé A celle
assemblée que M. le Dr. L, P. Nor-
mand avait été nommé Grand Dépu-
té par le Grand Président de l’Asso-
ciation, 'honorable M, F. Hackatl,
M. le Secrétaire-archivisie fut chargé
d'écrire à W. Hackett pour le remer
cier de l'honneur qu’il faisait à la
cour trifluvienne par cette nomina
tion, Nous profitons de l’occasion
pour offrir à M. le Dr. Normand nos
sincères félicitations,
La séance finie, M. le Président

invils les membres à venir réveil-
lonner avec Jui. L'on comprena que
la réunion fut no)cue ot gue les
membres de la C, , À. en garde-
ront un bon souvenir,

Une partie de Hockey a élé jouée
lundi deruier our le pa:tnoir Si-Lau
rent entre les joueurs suivants du
club St-Louis ; Forwards, Jules Pan-
neton, Auguste Bellefeuille, Pierre
Cosset'e et Nap. Gagnon ; Cover
Point, Béland ; Point, Béland ; Goal,
Adj. Savard ; et les joueurs dont les
noms suivent : McLeod, Chillas, Jos.
Bellefeuille et Maurice Ballefeuille,
Forwards; Baptiet, Cover Poin
Baptis', Point ; et Louthood, Goal.

Cette partie qui a ét chaudement
disputée » 816 gagnée par les Si-
Louis par trois points contre zéro.

Le R -fereo lait M. Chas, Pent.
land,

The “D. &L."
Menthol Plaster

scenede es sat“D, 
 

L'Association Athlétique Amateur’
   

  
AVIS PUBLIC

ur tous cadeaux du Jour de
sers à la PHARMACIE WILLIAMS, qui porte un 4 took *
ntalsle, de parfums, oto, etc, et qui sens vendus au prix des

(Signé) SANTA CLAUS

81 vous ne pouvez lire ce qu précède, procurez-vous une paire de lunettes
à le PHARMACIE WILLIAMS, qui les adapte pour convenir à Sous les yous. Prix
modiques.

Jusqu'à nouvel ordre, le dépôt à Trois-Rivières,
l’Au où de fêtes,
complet d'articles de
grands centres,

Bandages Herniaires de tout genre de la pres
mitre qualité,

S 9 L'ANTI, DYSPEPSIK du Dr Handy gudeit la dyspopaie seus
pécialité » toutes les formes.

La Brenchine du Dr Fenwick guérit los Breachon.

DR WILLIAMS, guérit toute malidlo de la peau, ob rem-
LE LAIT DE LYS place avantaguusemnent les glyoerines, vaselines, vto,, oto.

LA POUDRE OORYZINE du Ur McKonslo, guérit lou catarrhies ot Hbumes
de cerveau. 35 vents

LES CACHETS WILLIAMS
L'Eau Venitienne pour motreir, nouËtir ot ombollir jen cheveux. 380.

La Salsepareille de Williams n'a pas d'egal. 500.
L'EUILR DE FOIE DE MORURET SIROP DE GOUDRON do Winene se vend quo 800. toille et n'a pus d’égal pour

‘Poux, Rhumeoe, Brenchites, Eto,

STOCK COMPLET AU MEDICAL HALL, TROIS-RIVIERES

R. W. WILLIAMS,
OMIMINTE KT PNARMACIRN

Gratué du Collage So Pharmacie de Montreal et Laureat en Pharmacie

pour migiaîne, mal de tôte,
nl dedents, st '

 
 

 

 

 

LISEZ CECI!

Que toutes les personnes faibles et délicates qui
souffrent de débilité prennent chaquo jour, poudant un
mois, trois bons verres du

PORTER < CREMÉ © DE © NUTTER

!

||
Bt ai an bout de ce tomps, votro sauté n'est pas

améliorée votre argunt vous sora remboursé ohos J. A,
DUPONT & Crr.  ESSAYEZ-LE!
Bi votre santé s amélioro, vous on serex gagnant ; dans
le cas contraire, cols ne vous coûte rien.

PORTER CREME de NUTTER
Bet fabriqué avec le plus pur malt rôti et le houblon
bavarois seulement ; il est garanti etristemont pur ot
recommsudé par tous les médevins ainei que la bièro
capsulé “ SELEOT EXPORT” également recom-

ee 3. A. DUPONT & Ci,
BRASSERIE SILVER SPRING

175 Rue Notre-Dame, TROIS-RIVIERES.
Pi TBLIKPHONE 124. iN
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MEEAN

A. BERCERON
HORLOGER

BIJOUTIER

OPTICIEN
GRAVEUR

30, RUE DES FORGFE. %
1 004

Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à desprix très réduits aux ateligrs

du TRIFLUVIEN, 171 & 173Bue Notre-Dame

   Trois-Rivières,
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LETRIFLU VIEN, Mardi 19 Janvier 1867 _
pi SOUTH BRANT la campagne de Madagascar LE REMEDE DE MunichROVINOEDEQUEBEO.aie. | oo

  
  

nye, -
B., Woncastan, Band, Oct. 1004.

ey mslatedecourpradaataoe
5e Asiave

frre ua waitbalais,

ir
‘08 fut certain que j'anrais une

Rs mois maluienans de oslt et je

Preciousearloo

TSTe
pro : farepie
KOENIG MED, 00., Ohicago, IIL

lens, & $1 la bentcllleBase0
AGENTS ;

NOGALE, 2123, ruo Notre-Dame, Montréal:
HE à CIE Québec.

1-5-96—1ag

 

Adresses d'Affaires

N. L. DENONCOURT
; AVOCAT

4, sue Royale, Trois-Rivières

 

OLIVIER & DESY
. AVOUATS

4, fue Alexandre, Trois-Rivières

 

GEORGES RETHOT

AVOCAT
42, rue Du Platon, sroie-Rivières

 

JON. HARNOIS
AVOCAT _

86, Rue Du Platon, Trois-Rivières
Téléphone No 131.

 

 

Dr L:; P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.
143 “ PM
748 “ PM.

Téléphone18. Boite B. P. 302

 

Dr ALPH. METHOT
Buocesseur du Ur Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Hzcans Du CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M,
1à3 + PM,
(788 ¢ PM, ‘

‘Téléphone 28. Bolte B. P. 474,
13-11.

DA N. LAMBERT
Médecin-Uhirargiek .;

RUE. DESCHAMPS%4 face du Palais de Justice.) ‘

Ka

 

ARS DE CONSULTATION :..

SA 10 heures À. M, --—
143 « PM
749 + PM-

Service de nuit à toute heure.
Téléphone 53. 8-5-94

HDMOND BELLEPEUILLR
VOITURIER

>
2IS
COIN DES RUES

St-Philippe & St-Roch
TROIS-RIVIERES

 

  

   
   

Le publio trouvera toujours À cet établis-
sement les voitures les plus nouvelles et de
tousles prix.

OGT0UTE VENTE EST GARANTIE
Réparstions de voitures légères et de

travail de tout enre faites avec le plus
&rand soin et la plus grandediligence.

æ +

 

Ut spécialiste est attaché à la maison
pour ls réparation des iogclee de tous

nres, Eu s'adressant à M. Bellefeille pour
les réparations de ce genre on certain

d'avoir affaire à un homme entendu et com-
péleut sous tout rapport. Avis aux ame
ours de bicycles,

Le tout à des prix très réduits
ED. BELLEFEUILLE,

Mrÿakn's Linimant à ven-
dre partout.

Comme un Navire Sur la Mer

_ Pour Quérir les

; RHUMATISMES

Salsepareille de

BRISTOL
Elle est Prompte,
Effective ot Bore,

ELLE VOT

ÉTABLIRA

Demandez à votre Pharmacien
ou à votre Fournisseur

 

 
LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL
 

 

16-6-96—1s

  

Cie d'Horlogerie des Trois-Bivibres

NOUVEAUMAGASIN
18: RUE DES 8FORGES - 18

Le gérant de la
compagnie a le plai-

L- sir d'annoncer À ses
amis et au public
qu'il s'occupera apé-
cislement de répara-

LE tionsde Montres, Hors
MEN loges et Bijouteries
8 do toutes sortes, aussl
RS Kravares sur métaux.

L'ouvrage sera fait
| avec la plus grande

attention et à des prix
très convenables,

Il aura aussi cons.
M tamment en mainsun
M9 assortiment complet

de Montros, Horloges,lunettes et bijouteries,
dans les dersicre goûts qu'il vondra à des prix
m

Ourragu'extouté à brefdélai. -

J. A. BOISJOLI,
GrranT

  

  

  

 

  
  
  
  
   

 

22-5-06-12,

 

Leçons Privées
Par un ancien professeur d'Acadéznie

SPECIALITES:
Anglais, — Oaloul,— Tonue dos lives,

Veuillez adressor :

0. J. BARNARD,
No 1, Ruo St-Josoph,

14,1,96—jno Trois Rivières.

Le Docteur DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS, DE NEW-

YORK ET D'ALLEMAGNE

 

Traito et guérit les maladies
'merveuses, ct les affections
chreniques. Médications spécia-
les ; Outre I'Miydrothérapie, gui
comprond los bains, los douches, les af-
fusions, Tes bains de vapeur, otc, on
pratique lo Massage, ot los diffs
rentes formes de l'Eleetricité,
Bains électriques, eto, On traite aussi
avec succds, les maladies des
fénomees, par la Méthode Aposloi,
et autres procédés.

CABINET DE CONSULTATIONS
23, RUE DES CHAMPS.

Covsultations tous les jours, 8 à 9 A,
M,1à3ot7a8P.M,

Visites à domicile.
Téléphone161.

TOUT LE MONDE PARLE
EN FAVEUH DU

Le- Sirop de Goudron
—#w— Cl

D'HUILE DE FOIE DEMORUE
DE MATHIEU.

Après examen du Sirop de Goudron où
d'Haile de Foie de Morue de Mathieu, je ne
puis quo le recommander fortement à touto
personne souffraut de maladies de poitrine,
catarrhe. pa

J. L. PELOQUIN,M. D,
Lauzon, P, Q.

J'avais une toux trés mauvaise et je cra-
chais presque continuellement ; ce qui m'em-
péchalt de dormir le nuit. Une bouteille de
Sirop de Goudrouet d'Huile de Foic de Morue
de Mathieu, me donna beaucoup de soulage-
ment et une seconde bouteille me guérit com-

 

plètement. =
Mus. PIERRE PARÉ,

; Rochester, N. H.

æ 4 484365
JE ékiaééOptis
lier 23500 Bg: gz 2. =|

SE,PÉE SES
a HEUHEy 0

SL E En ioa te
d'e-ntlntes à

Mr RTEZIEHRERE oe
Aves-vons mal aux dents

quelque tois ?

La Nervine de Mathieu,
Pourle mal de dents donneentière satisfaction

St. François de Benuce,
M. J. L. Mathieu,—Prière de nous expédier

de suite par le Q. C. R,, 10 doz. Nervine. C’est
une préparation qui donna entlère eatisfaction
à nosclients.

Dra. GODBOUT & DESCHENE,
Pharmuciens,

 

LeCyclorama Üniversel ,
de Montréal, journal d'illustrations
24 psges de gravures, paraissa n loutes les semaines, 5 cts, le numéro
abonnement 82,50 parano, :.… ..

 

Brantford, Ont, La csmpugno «leo-
torulu cet déjà ouverte dune South
Brant, M, C. 8, Heyd cest lo candidut
libéral et M. Robert Henry, Jo cundi-
dat conservateur Il y & eu ici mardi
voir, ane sas mblée contradictoire, eous
la présideoce de M. W.G. Rs«ymond,
à laquelle ont parlé les deux candidats
et l'hon. Wm. Paterson.

 

“PESTE ETFAMINE
6,000,000 d'indigènes succomberont

: aux Indes

 

Londres, 15—Outélégraphie de Cal-
reatta : “Plus d'uno moitié do la popo-
lation do Bombay, e-timéo à 800,000
[âmes a fui la peste qui sévit nctuelle
ment, Les rues d ordinuire les plus fré-
quentées cont méconnaissables,

Il n’y a plra d’affaires. Les cours de
ljustico sont désertes, joges, fonction-
Daires, commezgante sont allés ober.
cher on climat plas ealubre ; un grand
sombre de médecine, même indigènce,
sont partis ot coux qui r atout refusent
de soigner les pestiférés. Los commis
et autres employés que leurs oceupa-
tions appellent chaque jour ea ville, so
sont réfugiés dans les localités surbue
baines où Îls e’entassent dans do misé-
rablos huttes,

| On catimo à 800,000 lo nombre de
personnes réfugiéos à Audherit. Le
manqued’eau ot les agglomérations
qui engondrent Ia contagion les force-
ront bientôt à émigrer ailleurs, Los oi
metières sont encombrés de cadavres
Qu'on ne parvient qu’avoc dis diff :ul-
tés infinice à faire enterrer, Les purouts
Moris tont abundonnés par leurs on-
funte, les amis par leurs amis, Un grand
‘tombre do cadavres demeurent dans
ln Te ur du Silence, en attendantqu'ils
soient dévorés par les vautours qui
I'babiteut, Ou trouve des corps dans
ice

|

Fae, Holo}
8 rupports officiels disont qil

a ou jusquà présent 33,940 eas-do wy
ladio ot 23,560 décès,
Loudres, 15—LordGeorge Hamil-

top, sucrétaire d'Etat au departement
des Indes, envoie uu rapport puur ap-
puryer es domundeo de souscriptions en
fevour dos victimes de Ju famine Jans
‘Inde,

Lidit qu'il y à des provinces ontières
où la population variact de 37,000,000
à 44,000,000 devra souffrir de la faim
jusqu'à lu flo de mars, ot même,en cor-
Wine endroits, jusqu'à la fin de jain
prochain, La densité des populations of
fumées varie do 122 à 922 Ames par
mille carré, dana lus provinces du cen
tre. On croit que 6,000,000 d'indigdnes
succomberont aux privations de Is fu.
mine,
On estime que cetto famine coûtra

do $20,000,000 & $30,000,000 su trésor
do | lude,

 

|ce que Paris mange dans un an
 

Oncat prié de remurquor quo les chif
fees qui euivent sont rigourousemont
vzacls Touto denréo, à Paris, est frap-
pés soil d'un droit d'octroi aux barriè-
res ; roit d’un droit d'abri aux Halles
coatralos, Co sont là dos éléments d'ap-
préciation certaive,
Ou se rappello que le kilo vaut un

pea plas de deux livres,
Donc, à Paris on a ubsorb$, en 1896:

307,401,722 Kilos do psin ; 140,392-
182 kilos de viande do boncherio ; 24,-
012,995 kilos de viaude de porc ; 27,
138,776 kilos do poieson—Halles con~
tralos ; — 20,501,984 ki'os de beurre
ot 6,770,491 kilos de fromage; 12,611,
810 kilos do primeurs, fruits ou légu-
mes, Aux seules Halies coutralca ; 491,
‘799,249 œufs ; 8, 701,019 kilue d'hai-
tros ; 28,140,000 kilos de pâtes, torri-
nos truffécs, poissous muriass oto,

victuaillesa exigé 17,750,129 kilogram-
mes de sel ot 1,154998 kilos d'huile
d'olive, Elle à été arrosée de 5 011,468
houtoli*res de cidre où poiré, de" 268,-
686 heotolitres de bière et de 180 hec-
tolitres d'alcool. .
Ces chiffres, bien entendu, no voot

que jusqu'au 15 décembre environ, Mais
sur une masse pareille, nous n’en som-
mes pas à quolques millo kilos près,
Une moyenne personnelle s'itmposo:

Que mange chaque Parisien dans un
su

Pariscomptant 2,447,957 habitants,
il résulte du ces chif?-es, quo chaque
Parision & absorbé : 146 kilos do pain,
71 kilos de viande, 8 kilos 375 de bonr-
re, 2 kilos 765 de fromage, 8 kilos 554
d’huitres, 11 kilos 086 de poisson, 11
kilos 495 de volaille ou gibier,652 gram
mes de pâtées 01 torrines truiféce, 201
œufs, 7 kilos 267 du sel, 204 litres ‘de
vin, 7 litres 34 d'alcool.
En moyenue: var il en oct qui abror

beuit beaucoup plus que lour quote
part

 

On oraint le choléra

Londres, 15—La France et l'Italie
prennent des mesures de précaution
extraordinaire pour empêcher le cho-
léra de s’introduire chez eux. Tous
les passagers vcnaut de Plymoulh, où
le “Nubia” est arrivé des Indes avec
plusieurs cas de choléra à bord, sont
soumis à une quarautaine de cing
jours à leur arrivée en Franca,

La-Commission d'enquête sur le tarif
mel en lucnièrs d’étra»ges et curieux
faits, mais 11 n'est rien de ples vrai
que les tloges décernés au MINARD
LINIMENT, avec un entrain égal,
par les protectionuistes ét les libre-
échangistes. - OT

ll sont nos meilleurs annonces et
nous estimons qn’ils sôut plus élo-
quents que ne le seraient“d'innom-
brables placards couvraattoutes: ‘Igs
granges et toutes les cibtares “du
pa R, “ae
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L'accommodement de cctte masse de

|

P©

  On-vieus de publier le chitfre d
pertes du corps exjéditiovraive fra
g:is à Medugrecar, Chiffre défivilif
tristgmont é'oguent relové jar les »
Chives du médecire navale ; 22,
horomen vo donné 7,494 décès, ©os.
dire "ine proportion d'un tiers,
corps le plas éprouvé a été Celui
sapeërs du génie, qui ont travaillé à ja
construction de ln route et des ponis.
Les dous tiers sont motis, Vient c4-
soite un br tuillon de chasseurs (63
cent), dé¢imé aprés In marche for
sar Tour rotra,
Les troupes indigénes fortement ¢n-

codréen par los Kuropéens ont 6:6 lus
plus réeiviuntos, mais los auxiliaires,
toit indigènescomme lee Sakulaves, epit
origitsires de l'Afrique du Nord oude
l'Ouest comine les Kubyles et les
Baluir, Out été fort éprouvée, Trois œil-
le décés eur huit millo hommes,

de 1900

Burlio, 15—Lu commission du bud-
get du reiohsteg à décidé de votor,
comme premier fond , ane romme de
50,000 mares pour is participation {do
l'Allomague à l'exposition de Paris on
1900. M. do Boettischor, mivistre dc
l'intérieur, à déclaré que ls sommo 10-
dulo nécessuire n'excédersit pas 5 mil-
lions de marvs, PS

   
  

  

  

  

 

L'Allemagde alex

 

Président du Sénat Français
Parle, 15—M. Emile Loubot à été

réélu, hier, président du sénat fraoguie
par un vote do 205 voix. =

”

  

Vous en verrez la.fin

sont communs ; lu moilleur remède
pour les guérir radicsloment bst le
BAUXE REUMAL.

UN VETERAN DU JOUHNALISME
Triomphe d'une grave ot doulon-

reuse maladie

 

 

Bes amis croyalent qu’il ne pouvals gué-
rir—Yais grâce aux l’Hules Roses du
Wocteur Wiillums, I} jJoult de nouveau
d'anc bonne santé.—It croit que ce
spécifique est le grand remède do-
meatique de la génération présente.

Du “Bun”de 8t- Jean, N. I, :
Bien peu do personnes à St-Jean, N,

B, no connaissont M. H. LL, Spouder,
lo journaliste véléruu, puète el chroni-
queur, Quelques-vnes des chaneous do
M, Sponuur sont chantées partout où se

rlo lu languo anglaise, Une d’ello
“A handred ycars 0 como” mise en
musiquepar lo révérond M Crosley
oat chantée avec ur succès merveliloux
dun- les moclings tonus par ce fa-
meux évangélisios, MM. Urorsiey ct
Hontor, M, Spercor fut gravement
malade l'éte dernierotfut atteint d une
indigostion qui avait bouleversé com-
plètement non organismo ot ru guérison
est an événement joyoux pour tous sa
amis S'entrelenuutb aveu uu roporter
au sujet de sa maladie. M. Spoucor dit :
“J'étais complôtement abaitu et cloué
aa Jit pendant do longus som sine et
Js no pouvais rion, non plus que mes
amis pour assuror mu guérison La
maladie cemblo savoir pris sn source
dans une indigestion, mais les compli
eaticns s'aggruvèrent plus que d'habi-
tude et se termiudrent par uno réten-
tion complète dos urines otla puralysie
des intostins, Jo souffris horriblement

pdant trois où Quatre jours et ne
m'alt:ndais pas à curvivro, Ju prisde
vissants catharthiquos, j» mo faisais
rigtionner l'abdomun ‘d'osprit de téré-
bobtbino, de moutarde, etc, et pris
besucoup do potions avant quo les itie
testins pussont redevenir libres, Jo fas
alors légère mont soulagé de mes dou-
loura muis en six semainesj'avais per-
da quarante-trois livres de mon poids
et semblais dunsl'impossibilité de re-
gagner jamais ma santé ot ma force
primitives, En juillot dernier, je com-

du docteur Williams, sur là recomman
dation spéoiale d'umis qui en avait re
tiré personnellement beauco”p de bicp
et quoique je n'aio pus encoro atteiut
mon
quits) livros et ma tants ost aos
rissunte que jamais, Jo suis sincère-
ment ooovaincy que jo dois ma guéri-
eon à | uvago des Pilales Rores du doc-
teur Williams,
M, Spencer sjoute qu'il connait pla-

sieurs cas, dans fosquels les Pilules Ro
8es ont rendu d'immenses services et
il croit que ei ces pilnlos effectuentail
leurs d'aussi brillantes guérisons qu'à
St Jean,il no faut pas s'étonner de ‘es
voir devenir le grand remé ie domeati-
que do la génération présanto

L'avalyeo démontre que les Pilales
Roses du docteur Williume contien-
nout en un volumo coudeneé, tous | 8
élétaents nécessaires pour régénérer «t
enrichir lu sang et fortifier les nerfs
ébraulés, Elles sont un remèdo infaitli-
ble pour | ataxio oxgnuiquo, pursiyaie
locale, danse de St-Guy, scistique, né-
vralgie, rhnmatisme, oucéphalalgie,
les comp'ivations de la grippe, palpita
lion du cœur, prostration norvenso,
tous les maux provenant des humours
violés d  saug, tols quo sorofale, éryaie
“pèle chroni-jue, ote. Elles sont ass
‘an spécifiguo pour les maladies do ta
fomino tols que lus irrégulantés, les
suppressions, ot toutos sortos do fur-
blesses Ellos reconstitusnt le sang ot
-raménent les couleurs do ls santé aux

elled guériesebt radioal>ment tous los
désordrep causés par lo surménagein-
tellcatuel, In,fatigue-st les excès, quelle  Vqu’en soit Is nature.

Avec un hiver humide les rbumes

moi gi à faire usage dos Piluios Roses |

poids normalj'ai du moins Brn
o-

joues pâles et flétries. Chez l’homme,|

IMUNYON
POUR LE RHUMATISME
Le remède de Munyon pour le rhu

mative est garauli ab-olument sans
danger et un puissant tonique pour
reconalituer les faib es et les débiles,
It guérit les rhumatismes aigus ou
musculaires dans l'espace de 14 5
jours. lus douleurs wigues dans le
dos dispuraisstlit à Vre quelques doses,
Promptes, comp èts et permanentes
guérisons pour perclus, douleurs
dans le dos, dans les hanches et dans
les reins, Rhumatismes ehroniques,
sciatiques, lumbago ou douieurs dang
le dos guéris rapidement. ll man=

| gue rare ment d'aj porter soulagement
avec une ou deux doses el guérit
prosqu'i,variabiement avant qu'une
bouteille ait ele employee Prix, 25c.
Ls remède de Munyon pour la

dyspersie guérit positivement toutes
les formes de l'indigestion el (rou-
bles de l’estomac, Prix 250,
Le remède Muryon pour les 10-

gnons guérit rapidement les douleurs
dans le dos, les reuus, les aines et
toutes sortes de maladies des ro-
goons, Prix, 25c,
Le restaurateur de Munyon, Prix

 

Un .rembde distinet pour chaque
maladie,
Les remèdes Munyonen vente ch z

tous les pharmaciens, généralement
25c,la fioie,

Reponses aux lettres p rsonnelles
adressées au Prof. Munyon, 1l et 13
Albert street, Toronto Ont, avec
avis médical gratis pour 10.1le mala-
die.

 

Ye
spécifique

du juste
contre
In Toux.

À vendre partout, A 25¢, le flacon.
PauxoL Mra, Co., 395 Wellington, Monireal

A VENDRE
Unlot, portant le No. 1595, eitué du sôté

sud-ouest de la rue Nivorville, mesurant 36
pieds de largeur sur 80 pleds de profondeur,
alusi que les bâtisses y construites ; maison
boulangurie, écurio et hangar; le tout un par-
tait ordre.
Cette mnisuu est actuellement occupés par

M. Leblanc, boulanger, son ancien proprié
tairo,

Conditions faciles,s'adresser à
0, CARIGNAN & Frs.

Trois-Rivières,

 

19-5-06

 

T. BOURNIVAL, J F, BELLEPEUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs &Marchands d'Epiceries -

. = EN —

Gros et en Détail
—Er :

Embarilieurs d'huit2 Co ¢iz1bow

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES
 

On tronvera constamment au magasin de
MM. BOURNIVAL &Cie un assortie ent
des mieux choieis de

Tak, Caré,
Lanp, SAINDOUX,
FARINE, MELA8SSE,
SUORE,
VINS DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
! ’ Eto, Ete.

M@-CORRESPONDANCE SOLLICITRE,

FONDÉRIE CANADIENNE

REMILLIRD&PRLRE
PROPRIBTAIRES

29, Rue-St-Georges, 29
‘ TROIÏS-RIVIÈRES.

 

MANUFAOTURIERs

D’engins, -Machineriés pour
Moulins de tout genre

Atbres de Couche, Poulies, etc
i Poëles, Charrues, Chaudrons

 

Unevisite est sollicitée.
REMILLARD & FRERY
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&FRERS
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Avis public est per les présentes

Batiscan, an lieu ordinuite où le Conrei

Aux contribuables et intéressés dans la Municipa-
lité du Comté de Champlain.

AVIS PUBLIO

Bureau du Conseil Municipal

Comté de Champlain
STE-GENEVIEVE DE BATISCAN,lo 7 Janvier 1897,
 

donré psr DAVID TANCREDE
TRUDEL, Seorétaire-Trésorier du dit Conseil, que les terrains ol-des ous mer-
tioncé« serout vendus, à l'enchère pabli ue, en la paroisse de Ste-Gunevière de

le Comié tient ses sessions, JEUDI,
le QUATRIEME jour du moisde Mars prochain (189%), à DIX heures du
matin, poui les cotisations ot charges municipales dues vor les divers lots plus
bas désignée à moins qu'ellos ve soient payées avec los frais avant Is vente,
 
 

plain, à raison desquels il est dû des

Désignation de tous les terrains situés dans la Municipalité du Comté de Cham-
taxes municipales ou scolaires,
 

DANS LA MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE 87-MAURICE.
 

 

   

 

 
 

 

 

 

 

  

 

       

Coucession ou Etendue en MontanNoms des Propriétaires. |Nos. du cadastre] ag larponte et porches,| dg t

CteDme L. B, Caron ot E. Bou-| : 9
chette L...…. sec 103 8. K. St-Jean... 04 arp, 19100

Martin Bowland 488 . Marais des Plaines u à oiai
Martin Bowlan 809,510  |Chenaux.....,,., Jé5 + jes
Martin Bowland.....0 000s 826 LR ns 3/34

- «

DANS LA MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE ST-PROSPER,

ei Concession on Etendue en MontantNoms des Propriétaires. |Nos, du'cadastrel rang. arpents et perches, dû.

scJoseph Hivon, fils de Jos. 6 Ste Elisabeth 8,8 40} arp. les

DANS LA MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DE NOTRE-DAME DU MONT-CABMEL

Concéssion ou L Etenduoen

||

Montant ‘Noms des Propriétaires. |Nos du cat Trang. rpents et perches.| dû.

PA i gore !Dieudonné Comtois,…….| 176 … |8t-Flsmemeud...|* ‘95 amp. ÿ 48j5odoscph Biron. veu), 180 # ver 03 4 orInconnu ..…. 04 . |Bt-Michel nord... 6 u 8
Joseph Savari 86 St-Mathieu sud. ,, . 60.4 …20j38
Plerre Bt-A . 981 Bt Mathieu nord, a, «a 4740

; — T à

UE : 2 mue Ci; ; -  D.T. TRUDHL,
; to Bco-Trés, C. M. C. C.…

 
   

LLORES MORRLNETT
POSEUR D'APPAREILS DE

Chaufage à Eau Chante Ë
Bt a Vapeur

 

Maisons à Vendre
 

Une maîson avec boulangerie

y

at-
ongard, sen 1a tot wb 1

STII y à doux ans, située prèe In pure,
A Bte Théole, sors vendue à de -

ned conditions, :
n emplacement de 55 x 105 pds, sur ls re

Pleasis.Bobhatd, encette ville, près de Ià gare,
20 ardèse de PHôtol-du cet aus en
verte,
Un autre emplacementde 50 x 130

pdy

sur
1 tue des Forges, voisin de la propriéts de

. Nero. Gélinas.
Aussl one autre propriété, No 102 rus des,

F
urtoutes informations,

B'adresser à
NAPOLEON DUFRESNR,

#0 Marchand, Trols-Rivieres

 

Emplacements à Vendre
 

- Bur Ia rue des Champs

Entre la propriété de M.Jane
chand et celle ocou .B..8,
Vallidres do StFiwe

60 x 85 pioda,

Sur Ia rue des Prisons
Voisin do la propriété de M. Bd, Perrau,

9 x 81 pieds,

S'adrower à O. J, BARNARD,
26 4-85—-jno

 

MiNarD’s LiNIMENT guérit

BAS, CHASÉ, CANAUX D'EGOUTS, B À

 

   
Ouvrage Gorante sous‘
"lous rapporis.

Pi les Plus Bes posible

3-37RUE DU PLATON
TROIS-RIVIERFS.

32-M—jno :

 

Verte

8 VENDER
Une maïson en briques [

étages,avec hangars, etautres .
Mssituée au ooln des rues :

hampe et Ste-Julle. Il y » an
ue jardin attenant à le maison, Le

ordre. Conditions très faciles.tout en s

J SI 65 lots à bâtir,aux ewvi-
A [ SE + ronsdo la gare dv C.£R,
en In cité des Trois-Rivières. Pour les ou-di-
tions, s'adreas-r à

Mme Veuve E. A, ROCHBLEAU,
Coin des rues Bte-Julle ot Deschampe

A LOUER
Leres de obanssée des maisons de leu

Pierre Décoteau, sitnéer rue du Fleuve, à côté
de l'Hôtel Dufresne et servant actuellezaent
de Salle d’Kchantillons pour les commis-

 

magn!

  

Toutes réparations ou d tions movvel
les des ap; uts (nites e

B'adresser +
ALFRED DESILETS,

+ . 45 Rue des Champs,
Troi. Bivieres. 13 Février 1898,~jbo.

AVIS

Jo donne par les présentes avis quo je ne
-verni respons (ble d'aucune dette créée en mon
nom par qui que ce soit sans un éorit signé
do mayan,

Lac à la Tortue, co 14 Décembre 1898,
8th JOHNNY HOULE.  1 MUNN à CO,| 7 = 261 Brovdway: Nogira,

 

de la crasse dela têté. . dés brâlures-—
Mrvanv's Lr<iwkvrguéri

pe
n

  

 


